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La Semaine
Nous avons un ministère !
Tiendra-t-il?
Il faut admirer le courage civique de l'homme 

d’E tat qui ose porter le débat gouvernemental à la 
barre du Parlement,

Oue feront les libéraux?
S ’ils aident les socialistes à mettre par terre dès le 

premier jour le ministère Van de Vyvere, la démon
stration sera faite de l’impossibilité absolue d’une 
entente avec les libéraux.

A lors quoi? Ministère démocrate-chrétien et socia
liste? Cartel des gauches? Dissolution?

Un cartel des gauches est peu probable. Tout anti
cléricalisme déclaré nuirait trop en ce moment à 
l'influence socialiste.

Un ministère dit « démocratique » n’est pas exclu. 
Mais même eu posant les conditions les plus nettes aux  
rouges, pareil ministère serait extrêmement dan
gereux .

Une tripartite ? Comment concevoir que les libé
raux l’accepteraient?

La dissolution pourrait réserver des surprises 
quant à la répartition des forces catholiques et socia
listes. Elle attrait un résultat certain : la quasi-dis
parition des libéraux.

Comprenne qui pourra la folie qui emporte depuis 
le 5 avril les gauches libérales. Elles semblent pos
sédées de l’idée fix e  du suicide. Tant pis pour elles, 
Elles nuisent grandement, ait parlementarisme. Tant 
m ieux...

M ais aussi leur polie pourrait coûter cher au pays 
et voilà ce qui achèvera de leur aliéner tous les bons 
patriotes.

♦ M ort du général Mangin, un des seuls hommes 
connus sur lesquels comptaient ceux qui veulent 
croire, malgré tout, à un redressement européen.

Bruxelles : 11, Boulevard Bischoffsheim .
(Tél. : 220 5 0 ; Compte chèque postal j 489 ,16)
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A propos de collaboration 
catholico-socialiste

Le Peuple a demandé, avec des airs de défi, qu’on lui prouvât 
le caractère hétérodoxe du socialisme. Ce n ’était pas difficile. 
Quand il l’eut, sa preuve, ou plutôt quand il les eut, car elles foi
sonnent dans les documents de l’Eglise enseignante, il a discutaillé, 
il a répondu à côté, il a donné le spectacle de pirouettes e t déro
bades acrobatiques. Ne causons donc plus avec lui.

Mais entre gens sensés e t de bonne foi, il est permis de continuer 
la conversation sur le degré, l’intensité, si je puis dire, de l'hété
rodoxie marxiste et sur l’étendue du danger socialiste.

La question s’est posée chez nous durant la période électorale. 
L’a-t-on bien résolue? Elle s’est reposée durant l ’interminable 
crise ministérielle. En Italie, la coalition des partis antifascistes, 
parmi lesquels le parti populaire, en a fait un des grands pro
blèmes qui sollicitent, angoissent et passionnent les esprits catho
liques.

Les organes les plus autorisés de la pensée catholique italienne, 
et notamment. YOsseruatore Romano e t la Civilta cattolicœ se sont 
jetés dans la bagarre. Ils ont pris parti. Leur attitude a été extrê
mement antisocialiste. Naturellement, ils heurtèrent et firent 
crier bien des intérêts et des passions politiques. Mais ces pro- 
! testa tions et ces otjections ne les empêchent pas de continuer. 
Au contraire, ils se montrent, dans leurs réponses, plus tranchants 
encore, si possible, e t plus catégoriques.
: Vous en jugerez facilement par l’article suivant de Y Osservato re 
Romano du 6 mai. C’est un éditorial signé T., c’est-à-dire délia 
Torre, le directeur du journal du Vatican.
9 Sans doute, les affirmations et les considérations de l’ancien 
chef de l ’Action catholique italienne n ’engagent, par elles-mêmes, 
que son autorité. Mais il est trop clair qu’en une matière aussi 
brûlante e t dans un organe aussi étroitement uni que Y Osservatore 
Romano au Saint-Siège et à la Curie romaine, on a pris toutes les 
mesures pour ne pas forcer la note, pour ne dire,au sujet du socia
lisme, que la vérité traditionnellement et universellement enseignée 
par l’Eglise.

** *

Cet article-réponse commence par rappeler les prémisses dont 
YOsservalore a étayé, dès le début de la controverse, sa thèse 
concernant la collaboration des partis socialiste et catholique. 
Et vous allez voir qu elles ne sont pas piquées des vers.

« Les principes, la doctrine, la vie socialistes sont radicalement • 
opposés aux principes, à la doctrine et à la vie catholiques. Les 
buts du socialisme sont fatalement anticatholiques sans atténua
tion possible, de même que les buts du catholicisme sont fatalement 
antisocialistes, par le fait même que nous prétendons au triomphe 
religieux et social du christianisme. Entre les catholiques, par

conséquent, e t les socialistes, il n ’y a, dans aucun domaine, doc
trinal ou pratique, spirituel ou matériel, moral ou politique, possi
bilité dé rapports et de contacts.

» Tout cela, d ’ailleurs, l ’expérience de longues années l’a rendu 
évident de part e t d ’autre de la barricade. Les batailles et les 
épreuves en ont donné l ’intuition. Si bien que les uns e t les autres 
s’étonneraient si on changeait de manière de voir et de parler. 
Les catholiques et les socialistes eurent bien des occasions dé faire 
campagne et de mener le combat contre un ennemi commun, le 
libéralisme. Us n ’ont pas estimé pour au tan t qu’il y eût lieu de 
contracter alliance, parce qu’ils apercevaient, derrière cette 
bataille, la grande guerre qu’ils doivent se. livrer entre eux et 
qu’ils ne peuvent .éviter, les buts qu’ils poursuivent s’affrontant 
irréductiblement. »

*
*  *

Après avoir rappelé sa thèse et son argum entation générales, 
Y Osservatore réfute une objection préalable de Civitas (i).

« Dans un article intitulé Rerum natura, cette revue revendique 
la liberté, pour les catholiques, d!attitude et de vote politiques. 
Il dénie à' l ’Action catholique le droit e t la mission.d'intervenir 
en cette matière pour éclairer, lorsqu'il y a lieu, la conscience des 
catholiques, contredisant la thèse soutenue par Mikros dans 
YUnità catholica (2) e t par nous dans-les colonnes de Y Osservatore.

> Il n ’est pas nécessaire de souligner l ’importance de la question 
soulevée par Civitas. S’il fallait' lui donner raison purement et 
simplement, toute notre argumentation contre la collaboration 
catholico-socialiste s’écroulerait avec toutes nos conclusions 
théoriques et pratiques.

» Il est indiscutable, proclame la revue milanaise, qu’aussi 
longtemps qu’un principe absolu n ’est pas en cause, qu’il ne s’agit 
pas d’applications de la .morale chrétienne, à  l’égard de laquelle 
d ’autres partis, niais non un parti catholique, peuvent se procla
mer indifférents, aussi longtemps que nous ne sommes pas en 
présence de questions qui sont de la compétence spécifique de 
l ’autorité ecclésiastique, to u t citoyen e t tou t parti est juge de la 
conduite qu’il doit tenir dans une. élection politique ou adminis
trative.

» Mais — car il y a un mais - riposte Y Osservatore, qui donc 
est compétent pour déterminer quand un  principe absolu est en 
cause, quand nous sommes en présence d ’applications de la loi 
morale, quand il s’agit de questions qui relèvent de l ’autorité 
ecclésiastique ? L ’autorité ecclésiastique elle-même. D ’où l’on

(1 )  L a  Revue de Meda. (N „  d ,  1. R . )  -,

(2 )  Journal catholique de Florence, l e  p l u s  a u t o r i s é ,  p e u t - ê t r e ,  a p r è s  
VOsservatore, d e s  j o u r n a u x  c a t h o l i q u e s  d ’I t a l i e .



4 LA REVUE CATHOLIQUE DES IDÉES ET DES FAITS

voit que le raisonnement de C ivitas a peut-être déplacé la question, 
mais qu’il a laissé intactes la solidité de notre argumentation 
et la certitude de nos conclusions. «

Voici une objection plus directe. L ’Osservaiore en prend l’énoncé 
dans le Corriere del Maltino, mais on la retrouverait sous les formes 
et avec les nuances les plus diverses, dans nombre d'organes 
catholiques antifascistes.

« Il est parfaitem ent exact, écrit le Corriere, que nous devons 
nous appuyer uniquement sur notre programme et sur nos propres 
forces. Mais il faut considérer qu’actuellement, nous ne sommes 
pas en présence d ’un péril socialiste. Ce péril pourra renaître. Cela 
dépendra de notre prudence e t de notre activité, de la  façon dont 
nous aurons su défendre nos d n its  e t notre programme dans la 
situation actuelle.

» Dans un régime antilibertaire e t violent comme celui sous 
lequel nous vivons, l ’association de tous les efforts de réaction et 
d'opposition est une nécessité pour qu’ils ne soient point inutiles. 
Cette association ne signifie aucune reconnaissance de la valeur 
doctrinale des organismes avec lesquels nous conjuguons notre 
action, cela ne signifie pas non plus un  renforcement de ces orga
nismes, puisqu’au contraire nous leur enlevons le mérite exclusif 
d ’avoir mis fin à l ’é tat de choses actuel; il s’agit uniquement de 
reconquérir les conditions indispensables dans lesquelles il rede
viendra possible de propager et de m ettre en œuvre les idées que 
nous estimons les seules vraies et les seules fécondes de prospérité 
nationale.

Nous poserions volontiers deux petites questions à l’auteur des 
lignes que nous venons de citer. Premièrement, est-il bien sûr 
qu’actuellement le péril socialiste soit inexistant en Italie? 
Deuxièmement, a-t-il la certitude mathématique que le fait de ne 
pas associer toutes les forces antifascistes les rend absolument 
inopérantes et que, par conséquent, leur alliance est une néces
sité pratique absolue. Mais nous lui demanderons plutôt s ’il pense 
vraiment que le péril socialiste ait des chances d ’être réduit par 
l ’union de toutes les forces antifascistes? Les catholiques entrant 
dans cette coalition n'apportent-ils pas précisément leur coopé
ration au renouvellement du péril rouge ? Car il ne "s’agit pas de 
savoir si l ’on pourra continuer à nier platoniquement la valeur 
doctrinale du socialisme, il ne s’agit pas de reconnaître ou de 
méconnaître les services qu’a pu rendre le socialisme, il ne s’agit 
pas seulement de se décider à restaurer la liberté civile en Italie, 
il faut aussi prendre ses responsabilités concernant le renforcement, 
par notre alliance e t notre collaboration, de cette puissance con
crète et vivante, qui nous apparaît, dans l ’histoire d ’un passé 
récent, comme un fantôme effroyable. A cette époque, les valeurs 
catholiques étaient méprisées, toutes les œuvres sociales de l ’Eglise, 
non seulement n ’obtenaient pas la reconnaissance de nos organisa
tions, mais n'empêchaient pas qu’elles fussent humiliées et persé
cutées, la « liberté civile » ne rendait pas impossibles les crimes 
de Turin, de Bologne et de Soruellina, et les tvrannies de toute 
sorte exercées contre l ’esprit et la vie catholiques.

» Avec tous ceux qui regrettent ce passé-là e t qui se préparent 
à le ressusciter, pour achever les conquêtes naguère abandonnées, 
nous n ’avons et nous ne pouvons rien avoir de commun. Les aider 
serait une fatale naïveté, contre laquelle devraient bien nous m ettre 
en garde, et le zèle avec lequel ils sollicitent notre collaboration 
e t le soin qu'ils m ettent à nous en enlever d ’avance le mérite en 
nous endossant des responsabilités réactionnaires et en maintenant 
la promesse d ’un socialisme intégral.

» C’est une question de logique, de cohérence, de dignité vis-

à-vis de nous-mêmes, de nos concitoyens, de nos adversaires. 
En vertu de cette logique, toutes les agressions, toutes les vio
lences, toutes les persécutions, toutes les oppressions véritables 
de la liberté civile sainement conçue et de la fraternité chrétienne 
sont également condamnables, quel qu’en soit le nom, quelles 
qu’en soient les circonstances, quelle qu’en soit la possibilité 
actuelle ou future. »

** *

L’Ossen-aiore fait encore remarquer la grande part d ’illusion 
créée dans beaucoup d ’esprits partisans de l ’entente et de l ’alliance 
par les promesses socialistes de tolérance religieuse.

Il est clair que ce respect du facteur religieux se limitera 
au temps de l’alliance e t des campagnes communes. Lorsque les 
objectifs de ces campagnes seront atteints, le respect e t la tolé
rance risquent fort de s’évaporer, ainsi qu’il résulte de déclara
tions explicites publiées par les socialistes eux-mêmes, tel l’avis 
donné par YAvanti au camarade Bertrand (i), au sujet de son 
mythe du socialisme tolérant qui n ’est plus le socialisme du peuple, 
mais le socialisme du roi.

» Cette légende touchante du socialisme inoffensif est un 
des leit-motifs des partisans de l ’entente avec les socialistes et 
elle est entretenue par une suggestion sentimentale des foules.

Le directeur de YOsservatore répète, pour la troisième ou la 
quatrième fois, l'essentiel de son article en répondant à la remarque 
suivante d ’un journal socialiste Giustizia, que la politique anti
fasciste a pour but et aura pour effet de rendre la liberté au socia
lisme, sans doute, mais aussi à l ’Action catholique, e t que, par 
conséquent, ceux qui entravent cette campagne e t qui s’opposent 
à l ’union des forces catholiques e t des forces socialistes font du 
to rt, en définitive, à l ’Action catholique et à la cause de la reli
gion.

Vous déplacez une fois de plus la question, réplique le polé
miste catholique. L ’objet de la discussion est le suivant : Y a-t-il 
utilité, nécessité, opportunité, pour atteindre le but poursuivi, 
non seulement de conclure une trêve, un armistice avec le camp 
socialiste, mais d ’opérer une association de forces et d’efforts 
qui pourrait parfaitement aboutir, qui aboutirait même certaine
ment, étant données les positions et les potentialités actuelles des 
partis, à Un renforcement positif et considérable, de notre fait, 
du parti socialiste.

** *

Civitas reçoit, pour finir, un solide coup de boutoir.
Pourquoi C ivitas se préoccupe-t-elle à ce point de la liberté 

de vote des électeurs catholiques? Est-ce pour revendiquer le 
droit des électeurs catholiques de voter pour des candidats catho
liques? Xous ne sommes pas habitués à voir les rédacteurs de 
cette revue partir en guerre contre des moulins à vent. Il semble 
que se dessine un projet ou que.du moins s ’affirme la possibilité 
d une action catholico-socialiste allant jusqu’à l’échange des 
votes (2). Des électeurs catholiques pourraient donc recevoir la

(1) Il s'agit de notre meneur rouge. (X. d. L R.)
2) La nouvelle loi électorale rétablit le collège uninominal. Il n’y  aura 

donc pas raoven de constituer des listes d'une sorte de cartel antifasciste. 
Mais les partis d ’opposition pourraient bien s'entendre pour choisir dans 
chaque circonscription un candidat unique —  comme Marx fut candidat 
unique des partis républicains allemands — . qui serait ici populaire, là 
socialiste, ailleurs libéral. (X. d. 1. R .)
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consigne, non seulement de s’abstenir, mais de voter même pour 
un socialiste. Pareil projet n ’aurait pu germer dans les cerveaux 
d'hommes politiques s ’ils ne supposaient le socialisme en train

I de redevenir, pour la masse du peuple, une idée et une force 
capables de restaurer la liberté et de remettre en vigueur un état 
de choses qu’en réalité il a toujours combattu et qu’il se prépare

• à renverser aussitôt que possible. La tolérance sociale dont il se 
prétend le champion, il n ’a cessé de l’estimer incompatible avec 

li" son idéal de révolution et de lutte de classes.
» En sorte que ce qu’on nous présente comme une tactique 

transitoire implique un problème moral de la plus haute impor
tance et peut avoir les conséquences les plus graves sur la fermeté 
des principes, la clarté des idées et des orientations. »

Les catholiques italiens qui out eu la faiblesse de se laisser 
entraîner à un commencement de flirt, sur la colline de sécession, 
avec les ennemis les plus redoutables e t les plus irréconciliables 
de la société chrétienne, ne résisteront pas, espérons-le, aux fortes 
et bonnes raisons du comte délia Torre. E t  comme les défail
lances du cœur sont hélas fort possibles ailleurs que sur l ’Aventin, 
nous avons transvasé l ’antidote à l ’intention de victimes éven
tuelles parmi nos concitoyens. Les démocrates chrétiens seront 
les premiers à nous en savoir gré, car rien ne serait plus fatal à 
leur cause qu’une compromission avec les négateurs et les des
tructeurs de l ’ordre social, de la patrie e t de la religion.

L o u i s  P i c a r d .

---------------- x —-------------- -

, Une Litanie chinoise  
des nombres impairs

L e s  N e u f  N e u f , o u  N e u  v a in e .

Ne 11/ habitudes exécrables.

Se griser.
E tre malpropre.
Biaiser.
Parler à haute voix.
Se gratter.
Manquer de ponctualité.
E tre maussade.
Cracher.
Répéter les mêmes plaisanteries.

N euf habitudes excellentes.

Savoir se détendre.
I/a tten tion  courtoise.
La mention discrète.
Une mémoire tenace.
1/ abstention prudente.
Une prévention calculée.
Intervenir avec tact.
Le sentiment de la mesure.

N euf jolies.
Se croire immortel.

Croire à la sécurité des placements d ’argent. 
Prendre les conventions pour de l ’amitié. 
S’attendre à être récompensé pour avoir bien 

agi.
S ’imaginer que l’homme riche vous regarde 

comme son égal.
Continuer à boire après que vous avez com

mencé à vous dire que vous êtes toujours 
sobre.

Faire des vers.
Prêter de l’argent (ou, ce qui est pire encore, 

en donner).
Voyager avec beaucoup de bagages.

N eu f règles de conduite envers les pauvres.
Etre courtois.
E tre distant.
Les opprimer.
Les exploiter.
Leur payer peu.
Leur payer leur dû exactement.
Les plaindre vaguement.
S’immiscer dans leurs affaires.
Les dénoncer aux autorités.

N eu f règles de conduite envers les riches.

Les flatter.
Les fréquenter.
Garder le souvenir de beaucoup de visages. 
N ’en aimer aucun.
N ’en haïr que très peu.
N ’attaquer que ceux qui sont déjà par terre 
Enrichir les autres en les conseillant. 
S’enrichir soi-même par tous les moyens. 
Mentir.

N eu f règles négatives relatives aux promenades 
dans la campagne.

Ne pas craindre les bêtes.
Ne rien tenir en main en marchant.
Ne pas reprendre conscience de soi-même, 

quand on voit approcher quelqu’un.
Ne marcher ni trop vite, ni trop lentement, 

niais à une allure calme.
Ne pas respecter les passages interdits.
Ne pas craindre la boue.
Ne pas éviter les montées.
Ne pas penser aux choses désagréables. 
Ne pas marcher, si vous avez à votre dispo

sition un cheval, un équipage ou des 
hommes pour vous porter.

N eu f règles négatives relatives aux promenades 
en ville.

Ne pas se parler à soi-même.
Ne pas se jeter contre les passants.
Ne pas brandir sa canne.
Ne pas s’absorber dans ses pensées, quand 

on traverse la rue.
Ne pas négliger de saluer ses connaissances. 
Ne pas désobéir à l’autorité.
Ne pas acheter d ’objets inutiles,
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Xe pas faire fi du « mauvais œil » attribué 
aux mendiants.

\  oit-on une pièce de monnaie par terre, 
ne pas l’y  laisser.

Neuf- choses charmantes.
Rire.
Boxer.
Bien manger.
Oublier.
Chanter.
Se venger. -
Discuter.
Se vanter.
Se reposer.

A euf choses graves entre toutes.
Un espoir déçu.
•Une perte irréparable.
Une fatigue inévitable.
Une prière inexaucée 
Un service non-réciproqué.
Un doute indéracinable.
L’abandon à perpétuité. 

slt'IBN! La mort.
Le jugement dernier.

L e s  S e p t  S e p t , o u  S e p t e t s .

Sept choses détestables.
E tre repoussé par la femme qu’on aime. 
Ressentir une douleur ̂ physique intense. 
E tre  insulté par un homme riche — et 

encaisser l’insulte.
Voir sa patrie vaincue.
Avoir le mal de mer.
E tre eu proie au désespoir.

Sept choses rares:
Avoir la vision bien claire.
Recouvrer ce qu’on avait cru perdu.
Une bonne cuisine.
Etre, aimé.
E tre satisfait.
Boire un vin de qualité remarquable.
La justice.

Sept choses ordinaires.
L ’amour maternel.
Le sentiment d’être embarrassé. - 
Les querelles.
L ’ambition.
Les désappointements 
Les malentendus.
L’appétit.

Sept choses char mantes.
Un sommeil profond.
Une vigueur consciente d’elle-même.

Une réunion d ’amis.
L'automne à la campagne.
Un compliment inattendu venant d ’une 

femme aimée.
La Résurrection.
La béatitude finale.

Sept médicaments de l'âme.

Le remords.
Le repentir.
La soumission à la volonté divine.
De vastes horizons.
LTie mélodie sublime.
La ferme détermination de com battre le 

mal en soi.
Croire par un acte de volonté.

Sept médicaments du corps.

Le travail.
Le lit.
La lutte.
L ’équitation.
Le pain 
Le vin.
Le sommeil.

Sept abominations.
Le traître.
L ’homme pervers.
L ’homme cruel.
T /hom m e, perfide .
Le mauvais guide.
Le déserteur.
Le politicien.

L e s  T r o is  T r o is , o u  T r ia d e s .

Trois choses bizarres.
Le nain.
Le géant.
L ’étranger.

Trois piliers.
Un ami loyal.
Une femme aimante.
Un bateau solide.

Trois périls.
Le monde.
La chair.
Le démon.

L e s  D e u x  D e u x , o u  P a ir e s ,

i °  Qu’il faut avoir :

La vertu.
L ’affection mutuelle.
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2° Q u’il faut rejeter :

L ’orgueil.
La fainéantise. 

La seule chose qui est à la lois bonne et mauvaise. 
L ’honneur sauf. 

F in.
H. B e l l o c .  

------------------  V  

Le centenaire de Saint-Simon

Le 19 mai 1825, Saint-Simon m ourait à Paris, entouré de trois 
de ses disciples : Rodrigues, Halévy et Bailly. C’est donc cette 
année qu’on célébrera le centenaire de sa mort.

Sur sa tombe le D. Bailly déclarait : « qu’il était réservé à M . S. 
Simon de poser les bases d'une science inconnue jusqu'à lui, de 
fixer l’attention des savants sur la véritable nature des forces orga
niques de la société; en un mot d’être le fondateur d’une physiologie 
de la société humaine ».

Celui dont on célébrait en ces termes singuliers le rôle e t la 
grandeur, avait vécu comme un détraqué, en dehors de tou t bon 
sens et de toute moralité, une vie déjetée, dans l'extrêm e richesse 
et l’extrême pauvreté.

« Ne dans la noblesse, petit-cousin du fameux duc, il avait d’abord 
fait, en qualité d’officier, la guerre d'Amérique\ puis, ruiné par la 
Révolution, il avait été, tour à tour spéculateur, entre preneur, mil
lionnaire, oisif et débauché, scribe au mont de piété, journaliste, 
philanthrope et il devait f  inir, après quelques attires "avatars, par se 
proclamer vicaire de Dieu. »

Il avait lui-même conscience des tares de sa personnalité, mais 
c ’était pour en nourrir un orgueil démesuré.

« Il n ’entre, écrivait-il à son neveu, dans le temple de la gloire 
que des échappés des Petites maisons. » '

Ailleurs, il rappelle que des trois grands hommes qui ont le plus 
fait pour la science générale — et que naturellem ent il considérait 
comme très inférieurs à lui-même, — Luther, Bacon, Descartes, 
le premier a aimé la table, le second l’argent, le troisième, le jeu et 
les femmes.

C’était donc un détraqué comme Rousseau, Fourier, Comte, 
Nietsche, e t c ’était un homme dégagé des liens de la moralité 
commune.

Pourtant, c’était aussi à sa façon, une sorte de génie.
Il a influé fortement sur la pensée du X IX e siècle. Il n ’a 

rien achevé lui-même, mais il a été le précurseur de deux mou
vements d ’idées, que désertent aujourd’hui les plus avertis de nos 
contemporains, mais qui ont exercé e t qui exercent encore une 
action profonde sur les intelligences et sur les mœurs.

Par Auguste Comte, son secrétaire e t son disciple, il est le pré
curseur de la philosophie positive; par l’école saint-simonienne le 
précurseur du collectivisme.

Je voudrais essayer, à l’occasion de ce centenaire, qui ne sera 
guère célébré que dans de très petites chapelles, de rappeler quel

ques-unes des idées les plus originales de Saint-Simon.

** *

J ai dit que c’était une espèce de génie. Voici ce que je trouve eu 
lui de génial. A une époque d ’extrême confusion intellectuelle, 
politique et sociale, où les débris d ’un monde en train  de périr, 
se mêlaient confusément à des institutions en train de naître, il 
a su dégager de la confusion ambiante, deux ou trois directions 
de la vie sociale qui allaient devenir prépondérantes et, en les 
dégageant, il les a renforcées.

L aH oi'du' progrès.

Saint-Simon, en vrai disciple de Condorcet croyait au progrès 
mdéfini e t fatal de l'humanité.

Ce faux dogme du progrès indéfini a exercé sur la pensée con
temporaine, une influence néfaste.' On le retrouve partout, dans 
la philosophie de Comte, dans la sociologie de Spencer et'^de Marx, 
dans la morale que les' instituteurs laïcs; prêchent fau x  enfants 
des écoles officielles, dans l’atmosphère intellectuelle que nous 
respirons.

Evidemment c 'est une erreur. Sans doute, l ’humanité peut 
progresser indéfiniment. Je  dirai même qu’elle doit progresser, 
que c’est là son rôle dans l’économie du monde. Cette double 
affirmation est conforme à la conception catholique de l’ordre 
universel. Mais cela c’est la thèse, c’est le devoir moral.

En fait l’histoire nous montre des empires qui naissent, se 
développent et m eurent; d’au tresjqu i leur succèdent, différents 
des premiers. Nulle part nous n ’apercevons cette marche inin
terrompue vers plus de progrès que la théorie suppose gratuitement. 
Il faut forcer la réalité et la falsifier, pour voir comme Saint-Simon, 
Comte et Marx dans l’antiqm té grecque, l’empire romain e t le 
Moyen Age, trois étapes de plus en plus rapprochées de la perfec
tion sociale.

Le progrès continu se heurte à des difficultés quasi insurmonta
bles et qui ne me paraissent capables d ’être surmontées qu’en 
faisant appel à l’aide surnaturelle de la religion.

La nature humaine laissée à elle-même est très pauvre intellec
tuellem ent e t elle est encore plus pauvre moralement.

Si un homme ou un siècle est fortem ent doué du côté philosophi
que ou religieux, ilris que de laisser s’atrophier ses facultés d ’ob
servation, son sens du réel, du pratique e t de l ’utile.

Le Moj-en Age a été une époque puissante au point de vue 
religieux et philosophique. Mais le progrès des sciences naturelles, 
des sciences appliquées à l ’industrie a été rare e t faible.

Aujourd’hui, au contraire, les sciences d ’observation fêtent 
des triomphes inouïs. O11 nous annonce sérieusement qu’un méde
cin a trouvé un moyen infaillible de rajeunir les vieillards. 
Les merveilles de l’industrie ne se com ptent plus. La T. S. F. 
n ’est qu’un exemple entre mille. En revanche, le sens religieux 
est mort ou atrophié chez la plupart de nos contemporains. La 
moralité a baissé dans. des proportions inouïes. Si vous risquez, 
même dans les milieux cultivés, d 'aborder un problème philoso
phique, touchant à la destinée humaine, à son origine, à sa fin, 
au rôle de la douleur, questions, remarquez-le, sur lesquelles j ’ai 
entendu, dans mon enfance, une vieille femme d’ouvrier parler 
non seulement avec bon sens, mais avec une grandeur e t une 
majesté dignes des dialogues de Platon, — si vous risquez cette 
chose inouïe vous vous heurtez à la plus massive e t la plus hostile 
des incompréhensions.

Nous avons progressé sur certams points, nous avons régressé 
sur bien d ’autres. La dernière guerre est un exemple frappant 
de ce double mouvement en sens contraire. Jam ais on n ’a employé 
tan t de science, ta n t de richesses accumulées à tortu rer e t à dé
truire tan t d ’êtres humains. Chef-d’œuvre de réussite scientifique, 
la guerre a été — du point de vue moral et social — une abomi
nation.
. Sur ce point Saint-Simon a suivi les préjugés de son tem ps qui 

trouvaient leur expression à la fois la plus audacieuse e t la plus 
enfantine, dans l’œuvre de, Condorcet e t dans celle de Godwin.

Les périodes organiques.

Mais à un autre point de vue, il est très supérieur à Condorcet. 
Dans l ’histoire de l’hum anité il distingue deux sortes de périodes : 
les périodes organiques e t les périodes critiques.

Les périodes organiques se caractérisent par ce fait que toutes 
les idées d ’une époque, ses mœurs, ses institutions, sa politique, 
sa religion, sont imprégnées d ’une même phlosophie, d ’une même 

. croyance fondamentale qui anime tous les esprits, crée l'harmonie 
entre les classes,'^dirige toutes les activités/depuis les plus humbles 
jusqu’aux plus hautes. Ce sont les époques heureuses et fécondes. 
Telle é tait la Grèce avant Socrate. Tel fut surtout le Moyen Age 
avant la Renaissance e t la Réforme.

Par une véritable intuition de génie, au milieu d’une incotn-
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préhension qui devait se perpétuer jusqu’à nos jours, Saint-Simon 
a eu, de ce qui faisait la grandeur du Moyen Age une idée aussi 
juste que profonde.

De même il a très bien vu qu’avec la Renaissance e t la Réforme, 
avec la philosophie de Bacon et celle de Descartes commençait 
une nouvelle période critique dont la Révolution française n’était 
que l’éclatant aboutissement.

Les périodes critiques se manifestent par la dissolution plus 
ou moins rapide du système d ’idées qui soutenait la période 
organique antérieure. Alors l'unanimité intellectuelle disparaît. 
Chacun se fait à soi-même sa religion et sa philosophie,les égoïsmes 
individuels se développent au détriment du corps social. Alors 
aussi les mœurs se dégradent, les institutions tutélaires tom bent 
en ruine, l’autorité devient despotique et l’obéissance hargneuse 
et hostile. Au lieu d'une synthèse de toutes les forces sociales 
eu vue du bien commun de la c ité , on entre dans une ère de luttes, 
de rivalités, où les intérêts s ’affrontent cyniquement, sans qu’au
cune force morale acceptée de tous soit capable de les brider.

La Révolution française a violemment abattu  tout ce qui restait 
encore de vivant e t de fort dans le système du Moyen Age. Mais 
elle n ’a rien édifié à sa place. De là le malaise, de là la nécessité 
de travailler à la naissance d'une nouvelle période organique. E t 
c’est à cette tâche que Saint-Simon a la prétention de se vouer.

<< Tant que les intelligences individuelles n’auront pas adhéré, 
par un assentiment unanime, à un certain nombre d ’idées générales, 
capables de former une doctrine sociale commune, on ne peut se 
dissimuler que l ’état des nations restera, de toute nécessité, essentiel
lement révolutionnaire, malgré tous les palliatifs politiques qui 
pourront être adoptés, et ne comportera réellement que des institu
tions provisoires » (i).

Pour m ettre un term e à cette anarchie morale qui dérive elle- 
même de l ’anarchie intellectuelle, il faut inventer un nouveau 
pouvoir spirituel qui jouerait, dans les tem ps modernes, le rôle 
unifiant que le catholicisme a joué au Moyen Age.

Je  trouve cette conception, surtout quand on songe qu’elle était 
formulée par un autodidacte à moitié fou, entre 1800 et 1825, 
absolument remarquable.

Auguste Comte a repris le même thème. Il l ’a développé, orches
tré magnifiquement, mais sans rien y ajouter d ’essentiel. Saint- 
Simon et Comte en avaient trouvé les éléments dans les écrits 
de Maistre et de Bonald. La même idée reparaîtra, sous une autre 
forme, dans l'école romantique allemande issue de Fichte et 
d’Hegel (2).

Aujourd’hui elle n ’a rien perdu de sa valeur. Xous sommes 
encore fort loin d ’en avoir épuisé toute la richesse, dans les appli
cations qu’on peut en faire tan t au domaine des idées qu’à celui 
des institutions.

J e ne prétendrai pas que Saint-Simon a mesuré toutes les consé
quences de cette conception. Au contraire, il y a mêlé d ’autres 
théories qui s ’y opposent si bien que sa pensée contient des élé
ments contradictoires. En tout cas, nous avons bien le droit de 
développer tout ce que cette formule implique.

La première conséquence, c’est qu’une société humaine est 
essentiellement une chose d ’ordre spirituel. Saint-Simon rejette 
avec mépris toutes les explications de l’histoire basées sur l’in
fluence du climat e t des facteurs matériels. La société est un accord 
entre les esprits. Toutes les institutions, les mœurs, les législations 
sont des idées cristallisées.

Cela est évident pour qui veut réfléchir im instant. Ce qu’on 
appelle la structure économique d ’une société, ce sont des idées 
techniques réalisées dans un  milieu juridique, politique et reli
gieux déterminé. L ’élément nature, climat, etc., tout important 
qu il soit est passif, au regard de l ’idée créatrice. Une société 
organique sera donc une société dans laquelle toutes les idées 
seront ramenées à l’unité.

Cette conception qui est la vraie, à laquelle heureusement on

(1 ) C e  p a s s a g e  e s t  e m p r u n t é  à  A u g u s t e  C o m te ,  m a i s  i l  n e  f a i t  s ù x  c e  p o i n t ,  
q u e  t r a d u i r e  f i d è l e m e n t  l e s  i d é e s  d e  s o n  m a î t r e .

(2 )  J e  s i g n a l e  à  c e u x  q u i  s ’i n t é r e s s e n t  à  l a  q u e r e l l e  d u  r o m a n t i s m e  q u ’i l  
y  a ,  a u  p o i n t  d e  v u e  p o l i t i q u e  e t  s o c i a l e ,  u n e  o p p o s i t i o n  r a d i c a l e  e n t r e  l e  
r o m a n t i s m e  f r a n ç a i s  e t  l e  r o m a n t i s m e  a l l e m a n d .  L e  p r e m i e r  e s t  i n t e r n a 
t i o n a l i s t e  e t  r é v o l u t i o n n a i r e ;  l e  s e c o n d  n ’e s t  q u ’u n e  v a s t e  r é a c t i o n  c o n t r e  
l e s  i d é e s  r é v o l u t i o n n a i r e s .  L a  r é c e n t e  C o n s t i t u t i o n  d e  W e i m a r ,  q u ’o n  
q u a l i f i e  d é m o c r a t i q u e ,  e s t  t e n t e  i m p r é g n é e  d ’i d é e s  r o m a n t i q u e s .

est eu train de revenir, après des divagations sans nombre, est 
bien supérieure à celle que Marx se faisait de la vie sociale.

Marx disait que le moulin à vent avait créé la société féodale 
et le moulin à vapeur la société capitaliste.

Saint-Simon, au contraire, affirme que la société féodale a été 
créée par la religion catholique romaine, constituée en pouvoir 
spirituel indépendant du pouvoir temporel.

Quant au capitalisme, il n ’en parle pas sous ce nom qiü était 
mconnu de son temps. Mais il signale l’anarchie qui règne dans les 
mœurs, dans les idées, dans l’organisation industrielle. E t il 
attribue cette anarchie à la dissolution intellectuelle du régime 
du Moyen Age, à Luther, à Descartes, à Bacon, aux encyclo
pédistes.

Par conséquent, la réorganisation sociale lui apparaît avant 
tout sous l’aspect d'une réorganisation intellectuelle d ’où décou
leront nécessairement les réformes politiques et industrielles.

Il faudra se garder, dit-il en substance, de courir.au plus pressé 
par des réformes pohtiques aussi inutiles que hâtives. Peuples 
et rois sont dupes, sur ce point, de la même illusion; ils regardent 
« comme purement pratique une entreprise essentiellement théo
rique ». Ils ne voient pas qu’avant de ten ter la moindre réforme 
temporelle, on doit d ’abord reconstituer l ’ordre spirituel, en 
établissant un certain nombre de vérités sociales que nul ne dis
cutera plus et qui seront les principes spirituels de la société 
régénérée.

La nécessité sociale d ’un catéchism e.

Une autre remarque c'est qu’il n ’y a d'époques organiques 
possibles que celles que domine une religion acceptée de tous, 
maintenue et professée par un pouvoir spirituel auquel tout le 
monde obéit. Seule, une religion, devant laquelle tous s'inclinent 
avec foi, humilité et respect peut unir des intelligences néces
sairement différentes les unes des autres, harmoniser des intérêts 
qui naturellement tendent à diverger.

Pourquoi le Moyen Age a-t-il été une époque organique? C'est 
parce que le plus humble des artisans de France avait de l’univers 
exactement la même conception que saint Louis. Parce que le 
paysan illettré savait les mêmes choses, professait les mêmes 
doctrines, vénérait les mêmes héros que le Dante et que saint 
Thomas d’Aquin.

Pourquoi enfin la vieille femme d ’ouvrier à laquelle je faisais 
allusion tou t à l'heure était-elle capable de tenir des discours 
platoniciens? Uniquement parce qu’elle connaissait son caté
chisme qui est, comme chacun sait, le résumé condensé de toute la 
théologie catholique.

Or, Saint-Simon e t ses disciples affirmaient cette nécessité d ’une 
religion pour la vie sociale, à une époque où on se figurait naïve
m ent que la liberté de pensée, le droit pour chacun de tout cri
tiquer, de tout croire et de tout dire suffirait pour réaliser le 
summum d’unité sociale. Saint-Simon dans le domaine intellec
tuel est antilibéral et antiindividualiste.

Ayant passé toute sa vie à étudier, dévorant les livres, s’inté
ressant à toutes les sciences, il savait que seule, une très petite 
élite intellectuelle est capable d'élaborer les idées, que le commun 
des mortels doit recevoir toute faites, sans qu’il ait le temps, ni 
les moyens de les contrôler.

E t le commun des mortels en ces matières ce n ’est pas seulement 
le pauvre dans son taudis et l’ouvrier dans son usine. C est 1 ein- 
plové, l’ingénieur, le banquier, le savant, le général, tout homme 
voué à une besogne spéciale e t absorbante. Tous, nous avons 
besoin, pour échapper à la tyrannie de notre spécialité, pour 
vivre en homme, de participer à une vie morale que nous sommes 
impuissants à nous créer nous-mêmes et dont nous devons recevoir 
les germes et les accroissements d’une société spirituelle qui nous 
domine. Tous nous avons besoin d ’un catéchisme, quel qu'il 
soit (1).

Avec son habituelle lucidité de pensée, sa fermeté d ’expression.

(1) A u g u s t e  C o m te  e t  S a i n t - S i m o n  c o m p o s e r o n t  d o n c  d e s  c a t é c h i s m e s  
p o u r  l e s  i n d u s t r i e l s ,  l e s  c o n s e r v a t e u r s .  C e  s o n t  le s  c a t é c h i s m e s  q u e  l e s  i n s t i 
t u t e u r s  l a ï c s  e n s e i g n e n t  a u x  e n f a n t s ,  l e s  s o c i a l i s t e s  a u x  o u v r i e r s ,  l e s  .c o m 
m u n i s t e s  a u x  m e m b r e s  d e s  c e l l u l e s .
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Charles Maurras a très bien montré dernièrement l ’influence du 
catéchisme dans la vie morale de la France.

L e  c a t é c h i s m e ,  é c r i v a i t - i l ,  p r o p a g e a i t  t o u t  l 'e s s e n t i e l  d e  l a  m o r a l e  e t  d e  l a  
r e l i g i o n .  I l  a p p r e n a i t  a u x  b a m b i n s  c e  q u ' i l  f a u t  f a i r e  e t  c e  q u ’i l  f a u t  é v i t e r ,  e t  
c o m m e n t  e t  p o u r q u o i  : l e  p o u r q u o i  n a t u r e l  e t  l e  p o u r q u o i  s u r n a t u r e l ,  l a  
r a i s o n  d u  d e v o i r ,  l a  s a n c t i o n  d u  d e v o i r ,  e t  c e s  p r é c i s i o n s  r é a l i s t e s  n ’e m p ê 
c h a i e n t  p a s  d ' e n t r ’o u v r i r  à  l ’i n t e n t i o n  d e s  â m e s  l e s  p l u s  f i n e s  o u  p e u t - ê t r e ,  e u  
v u e  d e s  m o m e n t s  l e s  p l u s  f a v o r a b l e s  d e s  â m e s  c o m m u n e s ,  l e  r o y a u m e  s u p é 
r i e u r  d e  l a  g r â c e  e t  d u  p u r  a m o u r .  Le c u r é  d e  v i l l a g e  q u i  e n s e i g n a i t  a i n s i  l a  
m o r a l e  e t  l a  f o i  p h i l o s o p h a i t  p o u r  t o u t e  l 'â m e .  I l  e n  i n t é r e s s a i t  t o u t e s  l e s  
p a r t i e s ,  b a s s e s ,  m o y e n n e s  e t  s u b l i m e s .  A in s i  a g i s s a i t - i l .  A i n s i  o b t e n a i t - i l  
d e s  r é s u l t a t s  s p i r i t u e l s  e t  m o r a u x  d o n t  t o u t e  l a  v i e  d e  n o t r e  F r a n c e  t é m o i g n e .

En termes plus complets e t plus catégoriques, M. Etienne 
Gilson, l'éminent professeur de la Sorbonne auquel nous devons 
deux ouvrages magnifiques, l ’un sur le thomisme, l ’autre sur la 
philosophie de saint Bonaventure a rappelé la paix intellectuelle, 
la sécurité morale que prêtent au catholique la connaissance et la 
pratique de son catéchisme et de sa religion.

L e  c h r é t i e n  m o y e n  q u i  c o n n a î t  s u f f i s a m m e n t  s a  r e l i g i o n  e t  l a  p r a t i q u e  
c o m m e  i l  s i e d ,  e s t  u n  h o m m e  c o m p l e t ;  e t  i l  s e n t  c l a i r e m e n t  d ’o ù  i l  t i e n t  s a  
p e r f e c t i o n  i n t é r i e u r e .  I l  a  u n e  m o r a l e  f e r m e  q u i  r è g l e  s e s  a c t e s  a u  n o m  d e  
p r i n c i p e s  d é f i n i s ;  i l  s a i t  t o u j o u r s  c e  q u ’il  f a u t  f a i r e  e t  p o u r q u o i .  S ’i l  h é s i t e ,  
d e s  c o n s e i l l e r s  s p é c i a u x  l ’é c l a i r e r o n t  s u r  l e  c a s  e m b a r r a s s a n t .  I l  s a i t  d o n c  
c o m m e n t  s e  c o m p o r t e r  d a n s  l e s  d i f f é r e n t s  g r o u p e s  s o c i a u x  a u x q u e l s  i l  a p p a r 
t i e n t ,  e t  i l  s a i t  t o u j o u r s ,  j u s q u e  d a n s  l e s  m o i n d r e s  d é t a i l s ,  c e  q u ’i l  s e  d o i t  à  
l u i - m ê m e .  L e  c u l t e  l u i  o f f r e  l e s  s a t i s f a c t i o n s  e s t h é t i q u e s  l e s  p l u s  h a u t e s ,  s ' i l  
l e s  d é s i r e ,  e t  s ’i l  n ’e s t  p a s  p r é d e s t i n é  a u x  é m o t i o n s  d e  c e t  o r d r e ,  i l  l e  g r a t i f i e  
d 'u n e  a c t i v i t é  e s t h é t i q u e ,  s i  m o d e s t e  s o i t - e l l e ,  à  l a q u e l l e  i l  n e  s e  s e r a i t  j a m a i s  
é l e v é  p a r  l u i - m ê m e .  P o u r  c o m b i e n  d 'h o m m e s  l e s  p r e m i è r e s  e t  l e s  d e r n i è r e s  
é m o t i o n s  d ’a r t  s o n t - e l l e s  l i é e s  a u  s a n c t u a i r e  o ù  s ’é c o u l a  le u x  e n f a n c e  r e l i 
g i e u s e  !

M a is  l e  c h r é t i e n  a  p l u s  e n c o r e .  C o m m e  s ’i l  é t a i t  a p t e  a u x  g é n é r a l i s a t i o n s  
l e s  p l u s  h a r d i e s  d e  l a  m é t a p h y s i q u e ,  i l  a  u n e  c o n c e p t i o n  g é n é r a l e  d e  l 'h o m m e  
e t  d e  l 'u n i v e r s ,  d e  l a  p l a c e  q u ’i l  o c c u p e  d a n s  l ’e n s e m b l e  d e s  c h o s e s ,  d e  s o n  
a v e n i r  e t  d e  s e s  d e s t i n é e s .  C e t  e n s e m b l e  d e  c e r t i t u d e s  t h é o r i q u e s  e t  d e  r è g l e s  
p r a t i q u e s ,  s a v a m m e n t  a g e n c é  p a r  d e s  g é n é r a t i o n s  d e  p h i l o s o p h e s  e t  d e  t h é o l o 
g i e n s ,  é p r o u v é  p a r  l e s  f a i t s  a u  c o n t a c t  d ’u n e  e x p é r i e n c e  s a n s  c e s s e  r e n o u v e l é e ,  
n 'e s t - i l  p a s  p o u r  l ’i n d i v i d u  q u i  l e s  a c c e p t e  l a  g a r a n t i e  l a  p l u s  s û r e  d e  l a  p a i x  
i n t é r i e u r e  ( i ) .

F e r n a n d  D e s c h a m p s , 
professeur d ’économie sociale.

--------------------- v \ A--------------------- -

Le Crime et les Livres

Lorsqu'il pénétra dans le cercle lugubre où se lamentent, em
portées au souffle furieux d ’une éternelle tempête, les âmes que 
damna le péché de la chair, et qu’il eut reconnu, parmi la foule 
tourbillonnante des ombres, le couple des amants de Rimini, le 
Florentin désira connaître comment s’était allumée dans leurs 
sens la flamme impure. E t Francesca lui répondit : « Nous lisions 
un jour par passe-temps l ’histoire de Lancelot épris d ’amour. 
Nous étions seuls et sans défiance. Plus d'une fois, quittant la 
page, nos regards se rencontrèrent; plus d'une fois nos visages 
pâlirent. Mais ce fut un seul mot qui nous perdit. L ’entremetteur, 
pour nous, fut l ’auteur et son livre, et nous ne lûmes pas ce jour-là 
plus avant. »

C’est ainsi qu'en un de ses épisodes pathétiques, la Divine 
Comédie atteste la responsabilité redoutable de l’écrivain et les 
périls du livre. Dante savait bien qu’en proclamant la vertu sou
veraine de son art, il affirmait sa propre grandeur et dressait le 
poète, dont la magie éveille à son gré les héros et les monstres, 
sur un piédestal presque divin. Il savourait à la fois l ’orgueil 
légitime et l’effroi de sa puissance.

Tant d'ingénuité n ’est guère de mode aujourd’hui parmi les 
gens de lettres. Romanciers, dramaturges, critiques même, c’est 
à qui contestera davantage l'influence de la littérature d ’imagina
tion sur les mœurs. La pensée importune qu'un roman ou un 
drame ferait des victimes, enfanterait des vices ou des crimes, ils

( i )  L a  s u i t e  d e  c e t t e  é t u d e  p a r a î t r a  d a n s  n o t r e  p r o c h a i n  n u m é r o .

la rejettent si loin et d ’un geste si fiévreux que l'on se prend à 
soupçonner, dans cette hâte à décliner toute responsabilité, une 
sorte de peur, de la lâcheté. Il semble que, devant cette pensée, 
leur conscience se trouble, qu’à regarder leur œuvre en face, ils 
craignent des remords.

Le plus confondant, c’est qu’ils se targuent, ces aveugles trop 
intéressés, d ’avoir porté plus hau t que tous leurs devanciers la 
religion de l’A rt déifié ; ils ne se doutent pas, dirait-on, que lui 
dérober la gloire d ’ensorceler les âmes, c’est le précipiter de son 
autel pour en faire un jouet d ’enfant, l’amusette des désœuvrés, 
le bibelot de quelques curieux, et ravaler du même coup ses prêtres 
au vil niveau des jongleurs.

Quoi qu’ils en aient, les faits a ttestent chaque jour l'action mal
faisante de certaine littérature sur les mœurs publiques. Consta
tan t la fréquence croissante des crimes et des suicides passionnels, 
un m agistrat écrivait naguères : « Jam ais l ’amour n'a percé autant 
de poitrines, brisé au tan t de crânes, brûlé au tan t de visages, crevé 
au tan t d ’yeux. » Dans tous les milieux sociaux la luxure amoncelle 
les cadavres. Les Othello et les Clytemnestre, les .Oreste, les Her- 
mione et les Roxane encombrent nos cours d ’assises et bénéfi
cient, devant elles, d ’une indulgence de plus en plus inquiétante.

=t* *

Si les causes de ce débordement sauvage sont multiples, l'imi
tation des crimes et des suicides racontés par les journaux et les 
romans, représentés par les drames n ’y est certes pas étrangère, 
pas plus que l'effrayante corruption de l ’esprit par les sophismes 
qu’inventent les livres pour excuser ou glorifier ces attentats. 
Jadis, lorsqu’on avait cherché la femme ou l ’homme et qu’on les 
avait trouvés, l ’on tenait la clef d ’une affaire. Cela ne suffit plus : 
que de fois il faut chercher le livre!

Quoi de plus simple et comment s’en étonner? «Les chutes de 
l’âme sont longues, disait un psychologue de jadis; elles ont des 
préparations et des progrès; ce sont les représentations des passions 
vicieuses et les fausses maximes qui les embellissent qui pré
parent progressivement la chute. )> Goethe ne s’}- trom pait pas, 
lorsqu’il laissait ouverte, sur la table de W erther, une tragédie 
de Lessing qui peignait le crime passionnel; ni Lamartine, quand, 
pour hâter dans le cœur de Graziella l’éclosion de la passion, il 
lui lisait Paul et V irginie; ni Flaubert, m entionnant la lecture de 
ce même livre parmi les causes qui favorisèrent l ’exaltation roma
nesque chez Mme Bovary et qui l’acheminèrent de loin vers sa 
chute.

Toujours la vue malsaine du crime éveilla de mauvais instincts. 
Les sophismes qui excusent les a tten tats les préparent et les pro
voquent. Ce n ’est pas en vain que l'on revendique à toute page, 
dans le drame et le roman modernes, le droit à l’amour, à l’adul
tère, à la vengeance, au suicide; que l’on réhabilite cj-niquement 
les passions les plus féroces et les plus infâmes; que l’on dérobe 
à la vierge sa poésie pour en parer la courtisane; que l ’on trans
forme l ’assassin en justicier; que des centaines d'écrivains tra 
vaillent à remplir les yeux et l’imagination du peuple d ’images 
sanglantes et lubriques. Comment le Tue-le e t le Tue-la du grand 
théoricien de la  vengeance amoureuse que fut Dumas fils, n ’eus
sent-ils pas retenti dans les cerveaux et développé l’habitude 
anarchique de se faire justice?

Sans doute, les esprits cultivés savent et n ’oublient jamais que 
les poètes ambitionnent d ’émouvoir et non de proposer des modèles, 
e t leur admiration, après la lecture ou le spectacle, demeure toute 
esthétique. Mais la foule des esprits plus simplistes, lorsqu’elle 
vient d’entendre sur la scène rugir les passions furieuses, est prête 
à rugir et à déchirer comme elles. Le jaloux qui assiste, frémis
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sant, à quelque drame de jalousie et de massacre, sort du théâtre 
plus jaloux : vienne l'heure, et sa main armée du couteau, du 
revolver ou du vitriol, fera de la fiction une épouvantable réalité» 
C’est la littérature qui l’a mûri pour le crime. Le monstre litté 
raire a suscité le monstre de cour d ’assises. L ’homme agit le livre.

E t le péril, démontré par d ’innombrables faits est d ’autant plus 
grave, le penchant naturel à l'im itation et la suggestion de l ’exem
ple d ’au tan t plus forts et redoutables, que le théâtre e t le roman 
font profession ouverte de déterminisme, nient toute liberté, 
enseignent la fatalité de toute passion. Cette croyance à !  irres
ponsabilité pénètre peu à peu les masses : en même temps qu’elle 
livre aux impulsions coupables des consciences désarmées e t 
d ’avance vaincues, elle développe, chez tous ceux qui rendent la 
justice, une indulgence, grosse de dangers, pour le crime passionnel.

*» *

Si des critiques en vogue, tels Lemaître et Faguet, contestèrent 
en souriant cette action des lettres sur les mœurs, e t spécialement 
celle de la littérature d ’imagination, drame e t roman, sur la crimi
nalité, plus d ’un maître, parmi les plus illustres, l ’a reconnue. 
Il fut un temps où l’on applaudissait Stendhal comparant le ro
man à un miroir promené sur une grande route e t qui reflète tan tô t 
l ’azur des deux, tan tô t la fange des bourbiers du chemin, sans 
que l ’on puisse accuser ni le miroir qui montre la fange, ni l ’homme 
qui porte le miroir dans sa hotte. Cette impassibilité qui frisait 
le cynisme, et digne du romancier dont le Rouge et le Noir, au 
témoignage de Bourget, produit sur certains cerveaux l ’effet d ’une 
intoxication inguérissable, fut très à la mode naguère; elle l ’est 
moins aujourd’hui. En se socialisant davantage, sous l ’action des 
maîtres russes, norvégiens, anglais, le drame et le roman ont 
cessé de tout sacrifier aux droits de l ’Art. Beaucoup soupçonnent 
aujourd’hui qu’en dépit du ta len t déployé ou même d u  génie, un 
livre peut n ’être qu’une mauvaise action, e t plus d ’un s ’en in
quiète. Je n ’en veux pour preuves que ce roman d ’Edouard Rod : 
A u  milieu du chemin, qui posait avec ta n t de netteté e t discutait 
avec tan t de noblesse et d’émotion la poignante question de la 
responsabilité de l ’écrivain vis-à-vis de ses lecteurs, e t cette 
angoisse exprimée par un m aître du roman moderne, qui, lui aussi, 
avait commencé par contester avec un sourire l’influence de la 
littérature sur les mœurs : < Ces grands écrivains que vous enviez, 
dit un personnage de Mensonges, songez-vous quelquefois à la 
tragique responsabilité qu ’ils ont prise en propageant leur misère 
intime? Croyez-vous que, dans le coup de pistolet que d e n t  de se 
tirer René, il n ’y ait pas un peu de l ’influence de ces deux apologies 
du suicide, Werther e t Rollal

Savez-vous que c’est une chose effrayante à penser que Gœthe 
est mort, que Musset est m ort e t que leur œuvre peut encore m ettre 
une arme à la main d ’un enfant qui souffre?

** *

Au surplus, les faits abondent qui attestent cette responsabilité. 
On ne saurait nier, par exemple, que certains livres, comme le 
Werther de Gœthe et le Chatterton de Vigny, aient déchaîné une 
épidémie de suicides.

Werther fit, en Allemagne, ta n t de victimes qu’un pasteur tra ita  
Gœthe d’assassin. Des mères le maudirent d ’avoir poussé leurs 
fils à la mort. L ’auteur lui-même raconte, dans une lettre à Mme de 
Stein, qu’une jeune fille, abandonnée par son fiancé, se tua et qu’on 
trouva sur elle un exemplaire de Werther.

On se souvient encore du double suicide de Constantine, qui 
défraya pendant qudque temps la chronique, en 1S87, avant

d inspirer à Bourget le Disciple. Le héros de cette tragique aven" 
ture. 1 étudiant Chambige. qui survécut, déclara devant la cour 
d assises qu il avait voulu mourir avec sa dctim e. à la manière de 
ces am ants de Montmorency chantés dans un poème d ’Alfred de 
^ ign> - L n émule de Chambige. le docteur Bancal, qui survécut 
de même à son double crime, déclarait que mourir avec une per
sonne année était depuis longtemps le rêve de son imagination, et
1 on trouvait sur lui un album où il avait copié un passage d / ndiana 
qui place, dans la bouche du héros, 1 expression du même désir. 
Le ministère public et le défenseur de l’accusé furent d ’accord, 
écrit M. Proal, pour reconnaître que la première cause du crime 
fut le dévergondage d ’idées et de sentiments que le jeune docteur 
avait puisé dans la lecture des romans appartenant à l’école 
romantique.

Ce même m agistrat rapporte un double suidde observ é par lui 
à Marseille, en 1897, e t dont la cause prindpale est l'exaltation 
produite par la lecture des romans. L  espèce est caractéristique : 

Il s agissait, d it M. Proal, d un jeune homme de dix-neuf ans 
qui avait enlevé une jeune fille du même âge. dont il était très 
épris e t qu'il n ’avait pu épouser. Après l’avoir tuée avec son con
sentement, il avait résolu de se suicider, mais il s 'était manqué. 
Sa mère m a raconté que l ’exaltation romanesque de son fils était 
due à la lecture fiévreuse des romans e t à la fréquentation pas
sionnée du théâtre : chaque jour il lisait un nouveau roman. L’opéra 
l ’avait gnsé; Lucie, qu il avait entendue trois fois de suite, l’avait 
exalté au plus hau t degré ; pendant les trois derniers mois qui pré
cédèrent son suicide, sa mère l’entendait chanter fréquemment 
les passages de cet opéra, rdatifs au suicide de Lucie et au suicide 
d ’Edgar. »

D ’autres crimes de 1 amour et de la haine 11e sont pas moins 
justifiés ou célébrés, dans le roman e t au théâtre, que le suicide. 
Les annales de 1 adultère, de la jalousie et de la vengeance san
glantes nous m ontrent, elles aussi, en grand nombre, les criminels 
littéraires. C’est une dctim e des œuvres de George Sand que la 
fameuse Mme Lafarge, dont le procès, vers 1S40. passionna l'E u
rope. Lors du procès de Lemaître, le gamin féroce qui. à quinze 
ans, tu a it par plaisir un enfant e t qui avait l'imagination hantée 
de mélodrames sanguinaires, l ’on entendit le célèbre Legrand du 
Saulle condamner cette littérature qui familiarise le public avec 
le crime e t qui fait une sorte de piédestal à ceux qui comparaissent 
devant la cour d ’assises. Mme W'eiss qui. poussée par son com
plice d'adultère, ten ta  d'empoisonner son mari et qui se tua après 
la condamnation, déclarait dans ses notes autobiographiques que, 
si elle était allée jusqu'au crime, elle avait été aveuglée par des 
sophismes subtils ; elle avait été grande lectrice de romans d 'ana
lyse.

Un tailleur italien, qui avait tué par jalousie un rival et qui 
fut jugé par la cour d ’assises des Bouches-du-Rhône, disait lors 
de son arrestation qu i! était surpris de la rigueur dont on usait 
envers lui : Je  ne suis pas le seul à avoir fait une chose pareille. 
Lisez les tragédies et vous verrez qu’il y en a qui en font davan
tage. A son domicile on trouva, près d ’un moule à balles, les 
tragédies d ’Alpieri qui étaient sa lecture favorite.

L ’on a maintes fois constaté, dans des affaires criminelles, que 
les débauchés prêtent des romans aux jeunes filles qu’ils veulent 
corrompre avant de les séduire : la lecture licencieuse prépare et 
hâte la chute. C’est le roman-feuilleton qui, en les rendant senti
mentales et romanesques, en leur donnant des rêves chimériques 
d ’amour, de luxe, de bonheur, en leur inculquant le dédain de la 
d e  calme et des simples vertus, tourne la tête à  tan t de jeunes 
ouvrières et les jette au gouffre.

** *
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A Dieu ne plaise que l’on refuse au dramaturge e t au romancier 
le droit de peindre le crime passionnel. Le poète, dont l ’œuvre est 
l'imitation de la vie, ne saurait être astreint à ne représenter que le 
bien; mais il faut qu'il s’interdise de prêter au mal les couleurs du 
bien; mais on peut exiger de lui qu’il n ’abuse pas de la peinture 
du mal et qu’il ne l’embellisse pas, qu’il ne poétise point l ’adultère, 
qu’il ne tente point d ’idéaliser l’amour libre, de ridiculiser le ma
riage, de justifier le suicide et le meurtre. L ’a r t ne saurait perdre 
à respecter le Décalogue.

Sans doute aussi il serait ridicule d ’im puter à la littérature des 
crimes passionnels qui existèrent de tout temps et partout. Depuis 
que l’amour, la jalousie, la colère et la vengeance agitent le cœur 
de l'homme, il y eut toujours des Hermione, des Roxane e t des 
Phèdre, des Roméo, des Othello et des Werther. E t, si la litté 
rature influe sur les mœurs, celles-ci agissent tou t au tan t sur la 
littérature : des livres comme René e t Werther sont des effets non 
moins que des causes. Rien n’est d ’ailleurs plus malaisé que de 
distinguer, dans chaque fait passionnel, ce qui vient de la passion 
étemelle et ce qui vient de l’imagination exaltée par les lectures,

Les idées
Chronique des Idées

Sainte Thérèse de Lisieux
Cinquante-deux ans après sa naissance (1873), trente-sept ans 

après sou entrée au Carmel (1888), vingt-huit ans après sa mort
(1897), deux après sa béatification (1923), la petite Thérèse de 
l ’Enfant-Jésus, brûlant toutes les étapes de la lente discipline 
romaine, monte sur les autels, environnée de l ’admiration de l’uni
vers chrétien, rayonnante de la splendeur des prodiges, dans la 
gloire de la transfiguration.

La Basilique Vaticane, envahie par une multitude de cinquante 
mille personnes, illuminée d ’un bout à l ’autre de ses nefs de mille 
feux électriques, omée aux pilastres des étendards chatoyants 
où éclate la signature de Dieu par la représentation des miracles 
approuvés : voilà l ’incomparable théâtre où se déroule la scène 
grandiose de la canonisation.

Aux accents de l’Ave maris Stella qu’il a lui-même entonné à la 
Sixtine, porté sur la Scdia gesiatoria, escorté par toute sa Cour, 
le Sacré-Collège, les Evêques et les Prélats, les représentants de 
tous les Ordres religieux et du clergé séculier, le Souverain Pontife, 
tenant un cierge de la main gauche, bénissant la foule de la droite, 
s ’est avancé majestueusement jusqu’au fond de l’abside où s’érige 
son trône, devant l’autel de la Chaire de Saint-Pierre.

Lorsqu’il y est parvenu et qu’il a reçu l’hommage de l’obédience, 
le Cardinal Yico Procureur de la Canonisation, se porte vers le trône 
papal, entre le maître des Cérémonies et un Avocat consistorial, et 
par l’organe de celui-ci, par trois fois, « instanter, instantius, instan- 
tissime, avec instance, avec plus d ’instance, avec la plus grande 
instance, supplie Sa Sainteté d ’inscrire au catalogue des Saints 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ et d ’ordonner que soit vénérée 
comme Sainte par tous les fidèles du Christ, la B. Thérèse de 
l’Enfant-Jésus ».

A la première instance, le Pape en appelle aux lumières divines 
en prescrivant à toute l’assistance prosternée l’imploration des 
Litanies des Saints; à la seconde, en faisant redoubler les supplica
tions par le chant du Miserere et du Yeni Creator Spiritus\ à la 
troisième enfin, cédant à l’irrésistible torrent des prières de ra s 
semblée, à l’irruption de l’Esprit divin, du haut de la chaire où il 
siège comme Docteur et Chef de l’Eglise universelle, il profère 
cette solennelle et irrévocable sentence, il lance à tous les échos 
de la terre et des cieux cette sublime proclamation :

« En l’honneur de la sainte et indivisible Trinité, pour l’exalta

enivrée par les peintures de l ’amour, leurrée par les mille mensonges 
de la poésie.

Mais c’est de cette difficulté même que naît l’angoisse et. que 
surgit, pour l’écrivain, le devoir d ’une stricte prudence, de cette 
vertu de Prudence dont parle M. Jacques Maritain dans son Art et 
Scolastique et dont l’artiste n ’a point à faire fi. Quelle peut être 
l’action de tel livre sur ceux qui le lisent, de telle pièce sur ceux qui 
l ’écoutent? Dans quels sentiments demeurent les lecteurs qu'il a 
fàit frémir, les spectateurs qui l ’ont applaudie? Quelles fanges 
secrètes remue au fond de leurs âmes l ’œuvre qui les émeut? 
A utant de questions qui devraient être toujours présentes à 
l ’esprit de l ’écrivain; autant de préoccupations qui lui épargne
ront le remords et lui assureront le repos. « Pressentez-vous ce qui 
se passe dans la conscience d 'un honnête homme, — s’écrie le 
dramaturge Clarencé, un héros de Rod, à la nouvelle du suicide 
d ’une de ses lectrices, — quand il s ’aperçoit soudain qu ’il est peut- 
être responsable d’une vie éteinte, qu’il n ’est, en tous cas, pas 
entièrement innocent d’une catastrophe ? »

M a u r i c e  D u i x a e r t .

et les faits
tion de la foi catholique et pour l'accroissement de la'religion 
chrétienne, par l’autorité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, des 
Bienheureux Apôtres Pierre e t Paul, et la Nôtre; après une mûre 
délibération et ayant souvent imploré le secours divin, de l'avis 
de nos vénérables frères les Cardinaux de la Sainte Eglise Romaine, 
les Patriarches, Archevêques et Evêques présents dans la ville, 
Nous décrétons et définissons Sainte e t Nous inscrivons au cata
logue des Saints la Bienheureuse Thérèse de l'Enfant-Jésus, sta 
tuan t que sa mémoire devra être célébrée tous les ans avec une 
pieuse dévotion dans l’Eglise universelle. »

Après cela, levez-vous, Saint-Père, déposez la m itre et entonnez 
le Te Deurn qui sera continué par les chantres, qui retentira par le 
monde entier. Eclatez, fanfares, du haut de la coupole géante,, 
airain sonore de la Basilique Vaticane, ébranlez-vous et que les 
cloches de toutes les églises de Rome répondant à votre signal 
lancent par les airs en joyeuses volées et carillonnent à toutes les 
oreilles la bonne nouvelle, le céleste message : la petite fillette de 
Louis Martin et de Zélie Guérin, la petite écolière des Buissonnets, 
la petite pensionnaire de l’Abbaye, la petite sœur du Carmel de 
Lisieux, la petite poitrinaire qui dévorait en souriant toutes les 
avanies, la petite Thérèse de l ’Enfant-Jésus est certainement, 
indubitablement, incontestablement Sainte, en possession de la 
vision béatifique, triom phante au sein des élus sur le trône de 
gloire d ’où elle ne cesse de faire tom ber une pluie de roses sur la 
terre.

E t que le Pape, e t les Cardinaux, e t les Evêques, e t les fidèles du 
monde entier se je tten t à ses pieds, l ’honorent e t la vénèrent 
comme Sainte, l’acclament et la magnifient, l ’invoquent et l ’im
plorent à deux genoux : Sancta Teresia, ora pro nobis\ Sainte 
Thérèse, priez pour nous!

E n  la canonisant, le Pape donne au monde une puissante inter
cession auprès de Dieu et un séduisant modèle, un entraînant 
exemple dans les voies de la vertu.

* *

Comment donc est publiquement attestée e t placée en dehors de 
tou t doute la sainteté de cette existence obscure, apparemment 
to u t ordinaire, assurément étrangère aux grands ou petits événe
ments dont s’occupent les gazettes, dérobée à tous les regards, 
ignorée du monde?

P ar le miracle, le sceau divin em preint sur cette vie, la le ttre  de 
recommandation délivrée par Dieu lui-même et qui, authentiquée 
par le Sôuverain Pontife, accrédite légitünement comme Sainte 
la petite Thérèse.
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Pour 1’élever à l'honneur des autels, Rome a exigé de la 
Bienheureuse deux miracles accomplis depuis sa béatification et 
capables d ’affronter la contradiction de la casuistique et le contrôle 
rigoureux de la science.

Dans la masse des faits qu’il pouvait alléguer, le Postulateur 
choisit d ’abord la seule guérison de Gabrielle Trimusi, a ttein te au 
genou gauche d ’arthrosmovite chronique e t à l’épine dorsale de 
spondilite chronique. Double lésion organique, d ’origine infectieuse, 
produite par les bacilles de Koch dont la présence et l ’activité 
ont été manifestement signalées. Rebelles à tous les traitements, 
dégénérées en mal chronique invétéré, absolument et désespéré
ment incurables, les deux lésions, e t celle du genou, et celle de 
l ’épine dorsale, ont instantanément, sur l'intervention de la petite 
Thérèse, obéi à l’ordre de Dieu e t totalem ent, radicalement et 
définitivement disparu.

Le Postulateur, arguant de la double lésion et assimilant ce cas 
à celui d ’un homme qui en tom bant d ’un "toit se casserait une 
jambe e t serait blessé à la tête, croyait avoir cause gagnée et 
prétendait tenir en un seul sujet les deux miracles réclamés. Mais 
l ’autorité, dont il faut admirer la scrupuleuse rigidité dans ces 
procès, rejeta ce cumul e t exigea un autre miraculé.

Il é tait écrit que la Belgique, que Bruxelles, et à Bruxelles, 
Schaerbeek prendrait une part éclatante à la glorification de la 
Bienheureuse et lui tresserait avec l’Italie sa couronne de Sainte.

Hollandaise d ’origine, Marie Pellemans était devenue schaer- 
beekoise par une longue résidence dans cette commune. Débile e t 
malingre depuis son enfance, affligée d ’une tum eur blanche à la 
jambe droite, reconnue par examen médical atteinte de tuberculose 
pulmonaire, elle commença, en 1921, — à l’âge de vingt-quatre 
ans — une entérite de nature tuberculeuse qui la réduisit à un 
degré d’épuisement, de dépérissement to tal devant lequel la science 
se déclarant impuissante, prononça l’arrêt fatal.

Néanmoins, en mars 1923, contre l’avis du médecin traitan t, 
plus morte que vive, elle voulut participer au pèlerinage de Lisieux, 
organisé par M. l'abbé Barrette, curé de la Basilique Nationale, non 
pas pour solliciter une guérison jugée impossible, mais pour satis
faire à sa dévotion envers la Bienheureuse et se préparer à une 
bonne mort. Malgré deux syncopes où elle faillit rester le 21 mars, 
amenée au Carmel par M. l ’abbé Barette, elle s’y entendit enjoindre 
de demander sa guérison au nom de l ’obéissance. Le 22, s’inclinant 
devant cet ordre, elle se rendit à la Tombe sacrée, si connue des 
pèlerins. A peine arrivée, elle entra dans un recueillement profond 
au sein duquel elle se sentit invitée à absorber une parcelle d ’une 
relique vestimentaire de la Bienheureuse, e t d ’où elle ne sortit, 
après plus d ’une heure d ’inconsciente concentration, que sur le 
geste de M.l’abbé Barrette lui offrant une rose de la Tombe. O mer
veille! elle était à son insu, pour ainsi dire, à l’insu de tous, délivrée 
de tous ses maux. A la stupéfaction des treize pèlerins du groupe, 
on vit celle qu’on avait traînée mourante au cimetière gravir allè
grement l'escalier de l’hôtel, prendre part comme tout le monde 
au repas, y manger de tous les mets — ce qu’elle n ’avait plus fait 
depuis deux ans— , vis te r ce même jour les Buissonnets, l ’Abbaye, 
la Cathédrale et retourner à la Tombe. Celle qui n ’était plus que 
la proie assurée de la mort révéla, soumise à l'observation médi
cale la plus rigoureuse, une guérison totale, le retour soudain, 
instantané à la plénitude de la santé dont elle n ’a cessé de jouir 
depuis lors, au point de supporter sans gêne ni embarras le dur 
régime du Carmel où elle est entrée.

A la lettre la tuberculeuse, dévorée par un mal opiniâtre qui
1 étreignait dans les liens de la mort, éta it ressuscitée.

** *

Ces faits ont été passés au crible de la science, livrés à la critique 
la plus pointilleuse et il en résulte une triom phante certitude : le 
doigt de Dieu est là!

Canonisée, le front ceint du nimbe. Thérèse de Lisieux 
exaltera encore l’universelle confiance dont elle est l'objet et y 
répondra par un nouveau déploiement du crédit inouï dont Dieu 
l 'honore, par de nouvelles et plus abondantes pluies de grâces.

Sa sainteté prodigieusement originale, sa simplicité caracté
ristique, son enfance spirituelle, sa petite Voie en un mot recevra 
de son élévation sur les autels un accroissement d ’autorité et 
provoquera une imitation plus ardente. Plus aimée, plus priée, 
plus admirée, elle apparaîtra davantage, selon le beau mot de 
Pie X I, une nouvelle étoile dans le ciel de l’Eglise, versant sa douce

clarté, ses rayons d ’espérance e t de joie, sur toutes les âmes qui 
aspirent à la perfection parmi les bruits du monde comme dans 

■le silence du cloître.
Il nous semble que cette physionomie si spéciale se détache 

avec plus de relief e t s ’éclaire d ’une lundère plus vive. Qu'on nous 
perm ette de la retracer encore une fois pour offrir notre hommage 
à la Thérèse de Lisieux.

De son vivant, parmi ses compagnes du cloître, elle avait donné 
le change à plusieurs religieuses, austères par ailleurs et réglées, qui 
déposèrent au premier procès : « On ne pouvait même pas dire 
qu’elle fût une bonne religieuse. Ou ne lui voyait point pratiquer la 
vertu. » Rien, en effet, pour la montre, chez elle, toute sa beauté 
est du dedans. La vertu profonde sous les dehors d'une candide 
simplicité, 1 héroïsme ingénu, la croix sous les roses, la croix pour 
elle, le parfum pour les autres, les tortures secrètes cachées par le 
sourire angélique, les morsures du doute tentateur dissimulées 
sous la joyeuse sérénité, le fardeau de. la nuit terrible porté avec 
la grâce de l ’abandon, l’amour sans la douceur de le sentir, pour 
consolation n ’en point goûter, la foi froide et nue affrontée par une 
invincible patience, des maux de tête continuels, tressant une 
couronne d ’épines et n ’arrêtant pas une plainte, des crachements de 
sang savourés avec délices, ni ravissements ni extases mais la 
naïve prière des petits, ni macérations, ni sanglantes disciplines 
qui labourent la chair, mais la volonté perpétuellement brisée par 
la perfection de l’obéissance, le moi toujours contredit, contre
carré, immolé, pas un atome de plaisir, mais l'établissement dans 
le bonheur qui est la paix, en un mot, être l'enfant, l'enfant qui 
s ’oublie, l’enfant qui se laisse faire, travailler, tuer par Dieu en 
souriant toujours, l ’enfant qui ne s’appartient pas, qui ne se pos
sède que dans le Père : voilà Thérèse, la grande Thérèse enfermée 
dans sa petitesse, la petite Thérèse se déployant dans sa sublime 
grandeur; voilà Thérèse dans les abîmes de son humilité e t dans 
les splendeurs de son amour; voilà le chef-d’œuvre modelé sur 
l'Enfant-Dieu, ciselé avec un art infini par l ’Esprit sanctificateur; 
voilà la perfection du tableau réduit à la miniature, la perfection 
du poème ramassée en une strophe, la puissance concentrée dans la 
grâce, la force dans la faiblesse, la sainteté d ’un enfant. Voilà 
Thérèse, son prestige, son charme, le secret de ses triomphes; 
voilà pourquoi n ’ayant rien refusé à Dieu, il se fait que Dieu ne 
puisse rien lui refuser, qu’elle règne sur le monde, qu elle marche 
sur les astres e t se joue des cœurs.

J. S C H Y R G E N S .

---------------- x -----------------

La mort recule(1)

L ’h u m a n i t é  a l o r s  ( i l  y  a  t r o i s  c e n t s  a n s )  é t a i t  r a v a g é e  s a n s  a r r ê t  p a r  l e s  
m a l a d i e s ;  l e s  f a m i l l e s  é t a i e n t  n o m b r e u s e s ;  c h a q u e  f e m m e  m e t t a i t  a u  m o n d e ,  

q u a n d  l a  m a l a d i e  n e  l ’a v a i t  p a s  r e n d u e  i n f i r m e  o u  s t é r i l e ,  h u i t ,  d i x .  d o u z e  

e n f a n t s .  M a is  c o m b i e n  p e u  a t t e i g n a i e n t  l ’â g e  a d u l t e !  L e s  f a m i l l e s  d i s p a r a i s 

s a i e n t  p a r  u n e  m o r t a l i t é  f o r m i d a b l e ,  n o n  s e u l e m e n t  d a n s  l e s  c a m p a g n e s ,  
p a r m i  l e s  c a n i m a u x  f a r o u c h e s  » d o n t  p a r l e  L a  B r u y è r e ,  m a i s  a u s s i  d a n s  

l e s  v i l l e s  : l ’h y g i è n e  d e s  c i t a d i n s  é t a i t  a u s s i  d é p l o r a b l e q u e  c e l l e  d e s  p a y s a n s .  

L a  m o r t  f r a n c h i s s a i t  t r o p  s o u v e p t  l e s  b a r r i è r e s  d u  L o u v r e  : p r e s q u e  t o u s  

n o s  r o i s  m e u r e n t  j e u n e s ,  e t  l e u r s  d e s c e n d a n t s  s o n t  d é c i m é s ;  q u a n d  s ' é t e i n t  

l a  l i g n é e  d e s  V a lo i s ,  i l  f a u t  r e m o n t e r  à  R o b e r t  d e  C l e r m o n t ,  f i l s  d e  s a i n t  
L o u i s ,  c ’e s t - à - d i r e  à  p l u s i e u r s  c e n t a i n e s  d ’a n n é e s  e u  a r r i è r e ,  p o u r  t r o u v e r  

d e s  d e s c e n d a n t s  m â l e s  d e  r a c e  r o y a l e .
P l u s  t a r d ,  e n  p l e i n  s i è c l e  d e  L o u i s  X I V ,  p r e s q u e  t o u s  l e s  m e m b r e s  d e  l a  

f a m i l l e  r o v a l e  s u c c o m b e n t  e n c o r e  j e u n e s  : c e  n ’e s t  p a s  s e u l e m e n t  M a d a m e  
q u i  s e  m e u r t ,  q u i  e s t  m o r t e ,  c ’e s t ,  e n  d i x - h u i t  m o i s ,  l e  g r a n d  d a u p h i n ,  l e  

d u c  d e  B o u r g o g n e ,  l a  d u c h e s s e  d e  B o u r g o g n e ,  l e  d u c  d e  B e r r y .  s i  b i e n  q u e  

d e  l a  f a m i l l e  r o y a l e  i l  n e  r e s t e  p l u s ,  à  l a  f i n  d u  r è g n e ,  q u e  l ’a ï e u l  e t  u n  a r r i è r e -  

p e t i t - f i l s  u n i q u e ,  a r e c ,  c o m m e  p l u s  p r o c h e s  p a r e n t s ,  l e s  d ’O r l é a n s ,  e t  l e s  

b â t a r d s ,  e u x - m ê m e s  f o r t  d é c im é s .

L a  variole é t a i t  a lo r s  u n  f l é a u  : d a n s  c e t t e  m a g n i f i q u e  c o u r ,  p r e s q u e  p a s  u n  

v i s a g e  d e  f e m m e  q u i  n e  f û t  h o r r i b l e m e n t  g r ê l é  ; ê t r e  a i n s i  m a r q u é e  t é m o i g n a i t  

d ’a v o i r  é t é  p r i v i l é g i é e ,  d ’a v o i r  p a v é  a u  m a l  le  t r i b u t  i n é v i t a b l e  e t  d 'a v o i r  

é c h a p p é  à  u n e  m o r t  p r é m a t u r é e .

(1 )  E x t r a i t  d ’u n  a r t i c l e  d u  d o c t e u r  E .  A p e r T ,  d u  p l u s  h a u t  i n t é r ê t ,  p a r u  

d a n s  l a  Revue des Deux-Mondes, d u  I er m a i  1 9 2 5 .
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L e  p r e m i e r  g r a n d  p r o g r è s  d e  l a  m é d e c i n e  a  é t é  l ’a n n i h i l a t i o n  d e  l a  v a r i o l e .  

A c t u e l l e m e n t ,  o n  p e u t  d i r e  q u e  l a  m a l a d i e  n ’e x i s t e  p l u s  e u  F r a n c e ;  v o i l à  
v i n g t  a n s  q u e  j e  n 'e n  a i  p a s  v u  u n  c a s .  L a  p r a t i q u e  d e  l a  v a c c i n a t i o n  j e n n é -  

r i c n n c  a  f a i t  d i s p a r a î t r e  le  f l é a u .  O n  o u b l i e  q u e l l e  r e c o n n a i s s a n c e  l ’h u m a n i t é  

d o i t  à  J e n n e r .  O n  n e  s o n g e  p l u s  a u x  h é c a t o m b e s  q u e  s a  d é c o u v e r t e  n o u s  

é p a r g n e .  L e s  m è r e s  n e  s a v e n t  p a s  q u ’e l l e s  l u i  d o i v e n t  d e  c o n s e r v e r  l e u r s  
f i l s  e t  l e u r s  f i l l e s ,  e t  c e l l e s - c i  d e  m o n t r e r  u n  j o l i  v i s a g e .  P a s  u n e  f a m i l l e  

a u t r e f o i s  o ù  l a  v a r i o l e  n ’e û t  f a i t  d e  c r u e l s  v i d e s  d a n s  l a  s u i t e  d e s  f r è r e s  

e t  s œ u r s .  O n  t r o u v e  t r è s  n a t u r e l ,  à  p r é s e n t ,  q u e  t o u s  a i e n t  s u r v é c u .  P a s s é  

l e  p é r i l ,  o u b l i é  l e  s a i n t .  *
S a i t - o n  a u s s i  q u e l  f l é a u  a  é t é  l e  rhumatisme articulaire aigu ? A c t u e l l e 

m e n t ,  011 e n r a y e  l e  m a l ,  e n  q u a r a n t e - h u i t  h e u r e s ,  p a r  l ’a d m i n i s t r a t i o n  

d e  d o s e s  f o r t e s  e t  r é p é t é e s  d e  s a l i c y l a t e  d e  s o u d e .  L ’a d o l e s c e n t  q u i ,  s a n s  c e  

r e m è d e ,  s e r a i t  d e v e n u  i n f i r m e ,  —  s i  m ê m e  i l  n ’é t a i t  m o r t ,  —  e s t  g u é r i  e t  

p o u r s u i t  s a  v i e .  ( J e  p a r l e  n a t u r e l l e m e n t  d u  r h u m a t i s m e  a r t i c u l a i r e  a i g u  
v r a i ,  e t  n o n  d e s  p s e u d o - r h u m a t i s m e s  e t  d e s  d o u l e u r s  r h u m a t o ï d e s  a u x q u e l l e s  

l e  n o m  d e  r h u m a t i s m e  r e s t e  e n c o r e  a t t a c h é  p a r  p e r s i s t a n c e  d ’u n e  c o n f u s i o n  

a n c i e n n e . )  J e  11’a i  p a s  c o n n u  l a  p é r i o d e  a n t é r i e u r e  a u  s a l i c y l a t e  d e  s o u d e ,  

—  c 'e s t  e n  1 8 7 7  q u e  G e r m a i n  S é e  a  f a i t  c o n n a î t r e  l ’a c t i o n  m e r v e i l l e u s e  d e  

c e  m é d i c a m e n t ,  —  m a i s  l e s  m a î t r e s  q u i  m ’o n t  i n i t i é  à  l ' a r t  m é d i c a l  o n t  v é c u  

c e  t e m p s .  J e  s a i s  p a r  e u x  c e  q u ’é t a i t  a l o r s  l e  r h u m a t i s m e .  I l  d u r a i t  d e s  

m o i s  e t  d e s  m o is ,  i l  s e  c o m p l i q u a i t  p r e s q u e  c o n s t a m m e n t  d e  g r a v e s  l o c a l i 

s a t i o n s  s u r  le  c o e u r  e t  s u r  l e  p é r i c a r d e  q u i  a b o u t i s s a i e n t '  à  l a  m a l a d i e  d e  c œ u r  

c h r o n i q u e  e t  e n t r a î n a i e n t  l a  m o r t .  L e s  s e r v i c e s  d ’h ô p i t a u x  é t a i e n t  p l e i n s  

d e  r h u m a t i s a n t s ,  a u  f r o n t  p e r l a n t  d e  s u e u r s  : l ’o d e u r  a i g r e l e t t e  e t  p é n é t r a n t e  

d e  l a  s u e u r  d e  r h u m a t i s a n t  é t a i t  l ’o d e u r  d o m i n a n t e  e t  c a r a c t é r i s t i q u e  

d a n s  l e s  h ô p i t a u x  e t  d i f f u s a i t  a u x  a l e n t o u r s .  A c t u e l l e m e n t  le  r h u m a t i s m e  

s e  g u é r i t  s i  v i t e  q u 'o n  a  o u b l i é  s e s  m é f a i t s  ; à  p a r t  l e s  m é d e c i n s ,  q u i  c o n n a î t  
a u j o u r d ’h u i  l e  n o m  d e  c e l u i  q u i  a  v a i n c u  l e  f l é a u  ?

E t  v o i c i  q u  a r r i v e  l a  p é r i o d e  d e s  g r a n d s  t r i o m p h e s .  V o i c i  P a s t e u r .  N o n  

s e u l e m e n t ,  i l  f a i t  c o n n a î t r e  q u e  l a  c a u s e  d e  b i e n  d e s  m a l a d i e s ,  c ’e s t  l e  

m i c r o b e ,  m a i s  i l  a p p r e n d  à  p r é v e n i r  l e s  m é f a i t s  d u  m i c r o b e  : i l  v a c c i n e  

c o n t r e  le  charbon, i l  g u é r i t  l a  rage; g r â c e  à  s e s  t r a v a u x ,  o n  c o m p r e n d  l ’o r i 

g in e  d e s  injections puerpérales e t  d e s  injections chirurgicales, e t  o n  a p p r e n d  
à  l e s  é v i t e r .

S e  s o u v i e n t - o n  a u j o u r d ’h u i  d e  c e  q u ’é t a i t  a u t r e f o i s  l a  m o r t a l i t é  d e s  f e m m e s  

e n  c o u c h e s  ? S a i t - o n  q u ’à  l a  M a t e r n i t é  d e  P a r i s ,  u n e  f e m m e  s u r  c i n q  a c c o u 

c h é e s  t r é p a s s a i t  ? N o u s  a v o n s  a c t u e l l e m e n t  p e i n e  à  c o n c e v o i r  d e  t e l s  c h i f f r e s  

e t  c o m b i e n  é t a i t  a l o r s  p r é c a i r e  l a  v i e  h u m a i n e .  A c t u e l l e m e n t ,  e n  c e t t e  m ê m e  
M a t e r n i t é ,  l a  m o r t a l i t é  n ’a t t e i n t  p a s  u n  p o u r  m i l l e .  C o m p t e z  c o m b i e n  d e  

p r é c i e u s e s  v i e s  d e  j e u n e s  m è r e s  s o n t  é p a r g n é e s .

L 'injection chirurgicale s ’é v i t e  p a r  l a  m ê m e  t e c h n i q u e  a n t i s e p t i q u e  q u e  

Vinjection puerpérale; l e s  p r o g r è s  d e  c e t t e  t e c h n i q u e ,  d u  f a i t  d e s  d é c o u v e r t e s  

p a s t e u r i e n n e s ,  o n t  t r a n s f o r m é  l ’a r t  d u  c h i r u r g i e n  c o m m e  c e l u i  d e  l ’a c c o u 

c h e u r .  L e s  p r o g r è s  d e  l a  c h i r u r g i e ,  l e  p u b l i c  l e s  â a m e t ,  l e s  r e c o n n a î t ,  l e s  

p r o c l a m e .  C e la  l u i  s a u t e  a u x  y e u x ,  b i e n  p l u s  q u e  l e s  p r o g r è s  d e  l a  m é d e c i n e .  
I .e  c h i r u r g i e n  p e u t  a v o i r  m a i n t e n a n t  t o u t e s  l e s  a u d a c e s ,  g r â c e  à  d e u x  

d é c o u v e r t e s ;  c e l l e  d e  l 'a n t i s e p s i e ,  d é j à  n o m m é e ,  e t  c e l l e  d e  l 'a n e s t h é s i e .  
L 'a n e s t h é s i e  s u p p r i m a n t  l a  d o u l e u r ,  l e  c h i r u r g i e n  n e  b r u s q u e  p l u s  c o m m e  

a u t r e f o i s  l ’o p é r a t i o n ;  i l  p e u t  c o u p e r  m i n u t i e u s e m e n t ,  r e c o n n a î t r e  t o u s  l e s  

o r g a n e s ,  é p a r g n e r  l e s  f i l e t s  n e r v e u x  l e s  p l u s  d é l i c a t s ,  p é n é t r e r  d e  c o u c h e  

e n  c o u c h é ,  p a r  d e s  r o u t e s  b i e n  r e p é r é e s ,  j u s q u e  d a n s  l a  p r o f o n d e u r  d e s  

o r g a n e s ,  l e s  e x p l o r e r ,  y  o u v r i r  l e s  a b c è s ,  y  e n l e v e r  l e s  c a n c e r s .  E n  f a i s a n t  
a in s i ,  i l  n e  f a i t  c o u r i r  à  s o n  o p é r é  q u ’u n  m i n i m u m  d e  r i s q u e s ,  e n  r a p p o r t  

a v e c  l a  g r a v i t é  d u  m a l ,  n u l  q u a n d  l e  m a l  l u i - m ê m e  e s t  b é n i n .  O n  n e  v o i t  

p lu s ,  c o m m e  a u t r e f o i s ,  u n e  s i m p l e  i n ç i s i o n  s u p e r f i c i e l l e  p o u r  u n  i n s i g n i 

f i a n t  b o b o  c a u s e r  é v e n t u e l l e m e n t  l a  m o r t ,  p a r c e  q u e  l ’é r y s i p è l e ,  l a  g a n 

g r è n e ,  l e s  i n f e c t i o n s  l e s  p l u s  d i v e r s e s  é t a i e n t  a l o r s  s u s c e p t i b l e s  d ’ê t r e  i n o c u 

lé e s  p a r  le  m o i n d r e  c o n t a c t  d u  b i s t o u r i  d u  c h i r u r g i e n .  L a  g u é r i s o n  o p é r a 

t o i r e  e s t  d e v e n u e ,  p o u r  l e s  o p é r a t i o n s  c o u r a n t e s ,  u n e  q u a s i - c e r t i t u d e ;  a u s s i  
u n e  o p é r a t i o n  n ’e f f r a i e  p l u s ;  l e s  o p é r é s  g u é r i s  f o r m e n t  a c t u e l l e m e n t  u n  

b a t a i l l o n  i n n o m b r a b l e ,  p e t i t  p o u r t a n t  a u p r è s  d e s  r é g i m e n t s  q u ’il  n o u s  r e s t e  
m a i n t e n a n t  à  d é n o m b r e r .

J  a i  c o n n u  l e s  t e m p s  h é r o ï q u e s  d e  l a  diphtérie, l a  s a l l e  d e s  d i p h t é r i q u e s  
a  1 h ô p i t a l  d e s  E n f a n t s  m a l a d e s  p e u p l é e  s e u l e m e n t  d e  m o u r a n t s ,  e t  l e s  

r a r e s  s u r v i v a n t s  d e m e u r a n t  p â l e s ,  a n é m i é s ,  a l b u m i n u r i q u e s ,  p a r a l v t i q u e s ;  
le  s e u l  r e m è d e  c o n t r e  le  c r o u p  f a t a l  é t a i t  l a  t r a c h é o t o m i e ;  j e u n e s  i n t e r n e s  d e s  

I ' . n f a n t s - m a l  a  de .s, n o u s  a v i o n s  u n e  t e l l e  h a b i t u d e  d e  c e t t e  o p é r a t i o n  q u e  n o u s

1 e x é c u t i o n s  à  c o u p  s û r ,  e n  u n  s e u l  t e m p s ,  p a r  l e  p r o c é d é  d i t  d e s  i n t e r n e s ,  
q u i  é t o n n a i t  t o u j o u r s  l e s  é t r a n g e r s  h a b i t u é s  à  l a  f a i r e  c o u c h e  p a r  c o u c h e ,  

c o m m e  u n e  o p é r a t i o n  r é g l é e ,  a u  g r a n d  d a m  d e  l 'e n f a n t ;  m a i s  l a  t r a c h é o t o m i e  
p e r m e t t a i t  s e u l e m e n t  d e  g a g n e r  d u  t e m p s  e t  d ’e m p ê c h e r  l a  m o r t  r a p i d e  p a r  

a s p h y x i e ;  e l l e  n ’e m p ê c h a i t  p a s  l a  t o x i n e  d i p h t é r i q u e  d e  f a i r e  s o n  œ u v r e ;  

s e u l e  u n e  p a r t  m i n i m e  d e s  o p é r é s  s u r v i v a i e n t ,  m a l g r é  l e  d é v o u e m e n t  d u  

p e r s o n n e l  m é d ic a l ,  r a p p e l é  p a r  l e s  p l a q u e s  n o i r e s  q u i  c o u v r e n t  l a  v o û t e  
d  e n t r é e  d e  l 'h ô p i t a l  d e s  E n f a n t s - m a l a d e s .

E n  1 8 9 4 , R o u x ,  d i g n e  é l è v e  d e  P a s t e u r ,  a p r è s  a v o i r  é t u d i é  l a  t o x i n e  

d i p h t é r i q u e ,  a p p l i q u e  à  l a  c u r e  d e  l a  d i p h t é r i e  l a  d é c o u v e r t e  d u  s é r u m  a n t i 

t o x i q u e .  L a  m o r t a l i t é  p a r  d i p h t é r i e  t o m b e  a u s s i t ô t ,  d e  6 0  p o u r  1 0 0  à  14  

p o u r  x o o ;  l a  c o n v a l e s c e n c e  e s t  r a p i d e  : p l u s  d ’a n é m i e ,  p l u s  d ’a l b u m i n e r i e ,  

p l u s  d e  p a r a l y s i e s ;  l e  t u b a g e  d u  l a r y n x ,  q u i ,  a v a n t  l e  s é r u m ,  n ’a u r a i t  p u  

ê t r e  a p p l i q u é  a v e c  f r u i t ,  r e m p l a c e  a v a n t a g e u s e m e n t  l a  t r a c h é o t o m i e  ; 

l a  d i p h t é r i e  n ’e s t  p l u s  r e d o u t a b l e .

J e u n e s  m è r e s  d e  1 9 2 4 ,  d e m a n d e z  à  v o s  g r a n d s ’m è r e s  d a n s  q u e l l e  t e r r e u r  

e l l e s  é t a i e n t  p o u r  l e u r s  e n f a n t s ,  i l  n ’y  a  p a s  e n c o r e  u n  d e m i - s i è c l e .  O n  a p p r e 
n a i t  d e  t e m p s  e n  t e m p s  q u e  l a  d i p h t é r i e  é t a i t  a p p a r u e  d a n s  u n e  f a m i l l e ;  

u n ,  d e u x ,  t r o i s  e n f a n t s  e t  p l u s  é t a i e n t ,  e n  p l e i n e  s a n t é ,  a t t e i n t s  t o u r  à  t o u r ,  

e t ,  e n  q u e l q u e s  j o u r s ,  e m p o r t é s .  G r â c e  a u  s é r u m  d e  l ’i n s t i t u t  P a s t e u r ,  o n  

n e  v o i t  p l u s  c e l a .  E t  i l  y  a  e n c o r e  d e s  m è r e s  i n c o n s c i e n t e s  q u i  o n t  p e u r  d u  

s é r u m !

L a  fièvre typhoïde, e l l e  a u s s i ,  e s t  v a i n c u e .  L o r s  d e  n o s  p r e m i è r e s  é t u d e s  

m é d i c a l e s ,  i l  y  a v a i t  t o u j o u r s  e n  p e r m a n e n c e  p l u s i e u r s  t y p h o ï d i q u e s  e n  

t r a i t e m e n t  d a n s  c h a c u n  d e s  s e r v i c e s  d e s  h ô p i t a u x  d e  P a r i s ;  l o r s  d e s  r e c r u 

d e s c e n c e s  é p i d é m i q u e s ,  u n  q u a r t ,  p a r f o i s  u n  t i e r s  d e s  l i t s  é t a i e n t  o c c u p é s  

p a r  e u x  e t  l a  m o r t a l i t é  d e  c e s  j e u n e s  h o m m e s  e t  d e  c e s  j e u n e s  f e m m e s  ( c a r  

p r e s q u e  t o u s  é t a i e n t  j e u n e s f  a t t e i g n a i t  2 5  p o u r  c e n t .  C e r t a i n e s  é p i d é m i e s  

é t a i e n t  t e r r i b l e s .  A  A u x e r r e ,  d a n s  l e s  d e u x  m o i s  d e  s e p t e m b r e  e t  o c t o b r e  1 8 8 2 ,  

q u a t r e  c e n t s  p e r s o n n e s  s o n t  a t t e i n t e s ,  e t  n o n a n t e - d e u x :  s u c c o m b e n t .  L e  d o c 

t e u r  D i o n i s  d e s  C a r r i è r e s ,  é t u d i a n t  c e t t e  é p i d é m i e ,  r e m a r q u a  q u e  l e s  c a s  

é t a i e n t  l o c a l i s é s  à  c e r t a i n s  q u a r t i e r s  d e  l a  v i l l e ,  c e u x  q u i  é t a i e n t  a l i m e n t é s  
p a r  l a  s o u r c e  d u  V a l l a n .  L e  d o c t e u r  H o u d é  s i g n a l a  a l o r s  q u ’i l  a v a i t  s o ig n é  

a u  v i l l a g e  d e  V a l l a n  u n e  j e u n e  f e m m e  a t t e i n t e  d e  f i è v r e  t y p h o ï d e  d o n t  

l e s  d é j e c t i o n s  é t a i e n t  j e t é e s  a u  f u m i e r .  D i o n i s  d e s  C a r r i è r e s  v e r s a  s u r  c e  f u m i e r  

u n e  s o l u t i o n  a l c o o l i q u e  d e  f u c h s i n e  e t  v i t  s e  c o l o r e r  u n e  p e t i t e  s o u r c e  v o i s i n e  

q u i  s e  m ê l a i t  à  l a  g r a n d e  s o u r c e  q u i  a l i m e n t a i t  l a  v i l l e .  B r o u a r d e l ,  T h o i n o t ,  

s i g n a l è r e n t  l e s  a n n é e s  s u i v a n t e s  d e s  f a i t s  a n a l o g u e s  e t  e n t r e p r i r e n t  u n e  

c a m p a g n e  p o u r  l ’a l i m e n t a t i o n  d e s  v i l l e s  e n  e a u  d e  s o u r c e  c h o i s i e ,  c a p t é e  

à  l ’a b r i  d e s  s o u i l l u r e s .  E b e r t h  a v a i t  e n  1 8 8 2 ,  d é c o u v e r t  l e  m i c r o b e  d e  l a  

f i è v r e  t y p h o ï d e ;  G a f f k y ,  C h a n t e m e s s e  e t  W i d a l  a v a i e n t  t r o u v é  l e s  m o y e n s  

d e  l e  c u l t i v e r .  L e s  c u l t u r e s  p e r m i r e n t  d e  d é c e l e r  l e  m i c r o b e  d a n s  l e s  e a u x  

s u s p e c t e s  e t  d e  d é s i g n e r  l e s  s o u r c e s  p u r e s .  L ’a m e n é e  à  P a r i s  d e s  s o u r c e s  d e  

l a  V a n n e ,  d e  l a  D h u y s  e t  d u  L u n a i n ,  r e c o n n u e s  p u r e s  e t  c o n s t a m m e n t ,  
s u r v e i l l é e s  e t  a n a l y s é e s  b a c t é r i o l o g i q u e m e n t  d e  f a ç o n  à  d é v e r s e r  e n  d e h o r s  

d e s  c o n d u i t e s  d ’e a u  p o t a b l e  t o u t  g r i f f o n  s u s p e c t ,  a  f a i t  d i m i n u e r  t e l l e m e n t  l a  
f i è v r e  t y p h o ï d e  à  P a r i s ,  q u ’o n  n ’y  v o i t  p l u s  g u è r e  q u e  l e s  c a s  r a p p o r t é s  d u  

d e h o r s ,  à  l a  s u i t e  d e  v i l l é g i a t u r e .  M a is ,  à  p r é s e n t ,  c e s  c a s  e u x - m ê m e s  v o n t  

d i s p a r a î t r e .

N o u s  p o s s é d o n s ,  e n  e f f e t ,  g r â c e  à  C h a n t e m e s s e ,  à  W i d a l  e t  à  V i n c e n t ,  

u n  v a c c i n  e f f i c a c e  c o n t r e  l a  f i è v r e  t y p h o ï d e  e t  i n o f f e n s i f  p o u r  l ’in o c u l é .  

O n  s a i t  c o m m e n t  c e  v a c c i n  a  f a i t  d i s p a r a î t r e  d a n s  n o s  t r o u p e s ,  a u  M a r o c  

d ’a b o r d ,  d a n s  l a  g r a n d e  g u e r r e  e n s u i t e ,  l a  m o r t a l i t é  p a r  f i è v r e  t y p h o ï d e  

q u i ,  e n  1 8 7 1 , a v a i t  d é p a s s é  l a  m o r t a l i t é  p a r  b l e s s u r e s  d e  g u e r r e .  Q u a n d  

l a  v a c c i n a t i o n  a n t i t y p h o ï d i q u e  s e r a  g é n é r a l i s é e  à  l a  p o p u l a t i o n  c i v i l e  c o m m e  

l ’e s t  a u j o u r d ’h u i  l a  v a c c i n a t i o n  a n t i v a r i o l i q u e ,  l a  f i è v r e  t y p h o ï d e  s e r a  u n e  

r a r e t é  a u t a n t  q u e  l a  v a r i o l e .  A j o u t o n s  q u e  p o u r  l e s  r a r e s  c a s  q u i  s u b s i s t e n t ,  

l e s  p r o g r è s  d e  l a  t h é r a p e u t i q u e ,  e n  p a r t i c u l i e r  l e s  b a i n s  f r o i d s ,  o n t  f a i t  p a s s e r  

l a  m o r t a l i t é ,  d e  15  à  2 5  p o u r  1 0 0  a u t r e f o i s ,  à  6  o u  7  p o u r  1 0 0 .

E n  m ê m e  t e m p s  q u e  l ’o n  v a c c i n e  c o n t r e  l a  f i è v r e  t y p h o ï d e ,  o n  v a c c i n e  

c o n t r e  d e u x  m a l a d i e s  v o i s i n e s  : l a  fièvre paratyphoïde A  e t  l a  fièvre para- 
typhoïde B. L e  v a c c i n  d i t  T .  A . B .  p r é p a r é  a v e c  u n  m é l a n g e  d e s  t r o i s  m i c r o b e s  

e s t  v a l a b l e  c o n t r e  l e s  t r o i s  m a l a d i e s  ; i l  e s t ,  c o m m e  o n  d i t ,  p o l y v a l e n t .

L a  peste, n o u s  n e  c r a i g n o n s  p l u s  d e  l ’a p p e l e r  a u j o u r d ’h u i  p a r  s o n  n o m .  

E l l e  n ’e s t  p l u s  e f f r a y a n t e .  E l l e  e s t  a p p a r u e  r é c e m m e n t  e n  A n g l e t e r r e ,  

p u i s  d a n s  q u e l q u e s  p o r t s  f r a n ç a i s ,  p u i s  e n  p l e i n  P a r i s .  P a r t o u t ,  e l l e  a  é t é  

i m m é d i a t e m e n t  j u g u l é e .  C ’e s t  p a r  i m i t é s  q u e  s e  s o n t  c o m p t é e s  l e s  v i c t i m e s .

A u t r e f o i s  c ’e s t ,  n o n  p a r  m i l l i e r s ,  m a i s  p a r  m i l l i o n s  q u ’e l l e s  a u r a i e n t  

s u c c o m b é .  J e  r ie  p a r l e  p a s  d e  l a  p e s t e  d ’A t h è n e s ,  s i  d r a m a t i q u e m e n t  d é c r i t e  

p a r  T h u c y d i d e  (4 2 9  a v .  J . - C . ) ,  n i  d e  l a  p e s t e  A n t o n i n e ,  o b s e r v é e  p a r  G a l i e n ,  
q u i ,  e n  1 6 5 , r a v a g e a  l 'E m p i r e  r o m a i n ,  c a r  c e s  m a l a d i e s  p a r a i s s e n t  d i f f é r e n t e s  

d e  c e l l e  à  l a q u e l l e  o n  r é s e r v e  a c t u e l l e m e n t  l e  n o m  d e  p e s t e ,  e t  q u i  e s t  c a u s é e  

p a r  l e  c o u r t  b a c i l l e  i s o l é  e t  c u l t i v é  p a r  Y e r s i n .  M a is  c ' e s t  b i e n  à  l a  v é r i t a b l e  

p e s t e ,  l a  p e s t e  à  b u b o n s  (pestis glandularia), q u ’i l  f a u t  r a p p o r t e r  l e s  g r a n d e s  

é p i d é m i e s  s u i v a n t e s  : c e l l e  d e  5 3 1 -5 8 0 ,  à  l a q u e l l e  a s s i s t a  G r é g o i r e  d e  T o u r s ,  

e t  q u i  a  t e l l e m e n t  d é p e u p l é  l e  m o n d e  a n t i q u e ,  e n  E g y p t e ,  e n  S y r i e ,  e u  

I t a l i e ,  e n  G a u le ,  q u e  l e s  c h r o n i q u e u r s  d i s e n t  q u e  d e s  v i l l e s  i m p o r t a n t e s  
é t a i e n t  d e v e n u e s  d e s  d é s e r t s  o ù  l e s  b ê t e s  f a u v e s  a v a i e n t  p r i s  l a  p l a c e  d e s  

h o m m e s ;  c e l l e  q u i  a  a n n i h i l é  l e s  a r m é e s  d e  F r é d é r i c  B a r b e r o u s s e  e t  d e  s o n  

f i l s  H e n r i  V I  e n  I t a l i e  ( 1 1 9 4 ) ;  c e l l e  à  l a q u e l l e  a  s u c c o m b é  s a i n t  L o u i s  d a n s  

s a  c r o i s a d e  à  T u n i s  ( 1 2 7 0 ) ;  e t  l a  p l u s  t e r r i b l e  d e  t o u t e s ,  l a  g r a n d e  p e s t e  

n o i r e  d u  X I V e s i è c l e ,  q u i ,  a p r è s  a v o i r  t u é  d e s  m u l t i t u d e s  e n  p a s s a n t  d e  
C h in e  (1 3 3 6 )  a u x  I n d e s  (1 3 3 8 ) ,  e n  P e r s e  (1 3 4 1 ) ,  à  C o n s t a n t i n o p l e  (1 3 4 7 ) .  

e n v a h i t  l a  F r a n c e  p a r  M a r s e i l l e  (1 3 4 7 ) ,  e t ,  p e n d a n t  h u i t  a n s ,  d é s o l a  l ’E u 
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r o p e  e n t i è r e ;  o n  e s t i m e  q u ’e l l e  f i t  p é r i r  e n  E u r o p e  2 5  m i l l i o n s  d 'ê t r e s  h u m a i n s  

s u r  1 0 4  m i l l i o n s ,  e t  e n  A s i e  v i n g t  a n t r e s  m i l l i o n s .  D a n s  c e r t a i n e s  r é g io n s ,  

c o m m e  e n  B o u r g o g n e ,  1 0  p o u r  1 0 0  s e u l e m e n t  d e  l a  p o p u l a t i o n  a v a i e n t  

s u r v é c u .
D e p u i s  l o r s ,  l a  p e s t e  r e p a r a i t  f r é q u e m m e n t  s o u s  f o r m e  d ’é p i d é m i e s  p l u s  

l o c a l i s é e s ,  m a i s  n o n  m o i n s  m e u r t r i è r e s .  C e l le  d e  M i l a n ,a u  X V I e s i è c l e , e m p o r t e

1 8 0 ,0 0 0  h a b i t a n t s  s u r  2 5 0 ,0 0 0 ,  c e l l e  d e  L o n d r e s ,  e n  1 6 5 5 ,  t u e  i c o . c c o  h o m 

m e s ,  c e l l e  d e  M a r s e i l l e ,  e n  1 7 2 0 ,  4 0 ,0 0 0 ,  c e l l e  d e  M o s c o u ,  . e n  1 7 7 0 -1 7 7 1 ,  

8 0 ,0 0 0 .  B o n a p a r t e  t r o u v e  l a  p e s t e  à  J a f f a ,  e n  1 7 9 g ;  d e  l à ,  e l l e  g a g n e  C o n s t a n -  

t i n o p l e ,  e n  1 8 0 3 , e t  y  f a i t  1 5 0 ,0 0 0  v i c t i m e s .  S i  e l l e  p a r a i t  e n s u i t e  s e  c o n f i n e r  

à  r  O r i e n t ,  p u i s  à  l ’E x t r ê m e - O r i e n t  p e n d a n t  p r è s  d e  c e n t  a n s ,  e l l e  p r e n d  
d e  n o u v e a u  u n e  f o r m e  e x t e n s i v e  a u  Y u n n a n ,  e n  1 8 9 4 ,  g a g n e  l a  C i i n e  e t  

l ' I n d e ,  p u i s ,  d e  H o n g - K o n g  e t  d e  B o m b a y ,  s e  r é p a n d  p a r  l e  m o n d e ;  d e s  

f o y e r s  n o u v e a u x  r e n a i s s e n t  d e p u i s  l o r s  c o n s t a m m e n t  d a n s  l e s  p r i n c i p a u x  

p o r t s  m o n d i a u x ,  e t  a u r a i e n t  c a u s é  d e s  d é s a s t r e s ,  s ’i l s  n ’a v a i e n t  t r o u v é  

l e s  m é d e c i n s  a r m é s  p o u r  l e s  c o m b a t t r e .  I l s  o n t  d é c o u v e r t  q u e  l e s  r a t s ,  d o n t  

l a  f o r t e  m o r t a l i t é  e n  t e m p s  d e  p e s t e  a v a i t  t a n t  f r a p p é  l e s  a n c i e n s  a u t e u r s ,  
h é b e r g e n t  l e  v i r u s  p e s t e u x  e t  j o u e n t  u n  g r a n d  r ô l e  d a n s  l a  d i s s é m i n a t i o n  d e  

l a  m a l a d i e .  L a  p r o p a g a t i o n  s e  f a i t  p a r  l e s  p u c e s ,  q u i ,  a p r è s  a v o i r  p i q u é  
u n  r a t  p e s t i f é r é ,  v o n t  p i q u e r  l ’h o m m e ,  e t  l u i  i n o c u l e n t  l e  v i r u s .

D e  l à ,  l a  p r a t i q u e  d e  l a  d é r a t i s a t i o n  d e s  n a v i r e s ,  d e  l a  c h a s s e  a u x  r a t s  

d a n s  l e s  c a v e s  e t  l e s  é g o u t s .  M a i s  c e s  m e s u r e s  a u r a i e n t  é t é  i n s u f f i s a n t e s ,  

s i  Y e r s i n  n ’é t a i t  p a r v e n u  à  f a b r i q u e r  u n  s é r u m  a n t i p e s t e u x  à  l a  f o i s  c u r a t i f  

e t  p r é v e n t i f .  X o n  s e u l e m e n t ,  a p p l i q u é  à  t e m p s ,  i l  g u é r i t  r a p i d e m e n t  l e  p e s t i 

f é r é ,  m a i s ,  i n j e c t é  p r é v e n t i v e m e n t  à  l ’e n t o u r a g e ,  i l  l e  r e n d  i n s e n s i b l e  a u  m a l ;  

p a r  c e s  m o y e n s ,  l ’é p i d é m i e  e s t  r a p i d e m e n t  e n r a y é e .

C e  n ’é t a i t  p a s  e n c o r e  a s s e z  p o u r  c o m b a t t r e  l e  r e d o u t a b l e  f l é a u .  L ’i n j e c 
t i o n  p r é v e n t i v e  d u  s é r u m  a n t i p e s t e u x  n e  c o n f è r e  q u ’u n e  i m m u n i t é  p a s s i v e  . 

q u i  d i s p a r a î t  d è s  q u e  l e  s é r u m  a  é t é  é l i m i n é  p a r  l 'o r g a n i s m e ,  c ’e s t - à - d i r e  

e n  q u e l q u e s  s e m a i n e s .  R o u x .  Y e r s i n ,  C a l m e t t e  e t  B o r r e l  o n t  m o n t r é  q u e  l e s  

c u l t u r e s  d u  b a c i l l e  p e s t e u x  t u é  p a r  c h a u f f a g e  c o n s t i t u a i e n t  u n  v a c c i n  

c o n f é r a n t  u n e  i m m u n i t é  p r o l o n g é e ;  C a l m e t t e  e t  S a l i m b e n i  o n t  v u  q u e  

l ’i n j e c t i o n  d u  m é l a n g e  v a c c i n  a n t i p e s t e u x  a u  s é r u m  a n t i p e s t e u x ,  é t a i t  

e n c o r e  p r é f é r a b l e .  G r â c e  à  c e s  p r o c é d é s ,  l a  p e s t e  e s t  m a i n t e n a n t  a r r ê t é e  

d è s  q u  e l l e  a p p a r a î t .  H a f f k i n e  a  p u  l a  p o u r s u i v r e  j u s q u e  d a n s  s e s  r e p a i r e s  

p e r m a n e n t e s  d e  l ’I n d e ,  o ù ,  s u r v e i l l é e  d e  p r è s ,  e l l e  a  c e s s é  d e  c o n s t i t u e r  u n  
d a n g e r .

L e  choléra, à  l ’é g a l  d e  l a  p e s t e ,  a  é t é  l ’e f f r o i  d e  n o s  g r a n d s - p a r e n t s .  C e n t  
a n s  n e  s e  s o n t  p a s  e n c o r e  é c o u l é s  d e p u i s  l a  t e r r i b l e  é p i d é m i e  q u i ,  v e n a n t  

d ’A n g l e t e r r e  p a r  C a la i s ,  t e r r o r i s a  P a r i s  e n  1 8 3 2 .  L e  p r e m i e r  c a s  é c l a t e  l e  

2 6  m a r s ,  e t ,  e n  q u i n z e  j o u r s ,  l ’é p i d é m i e  p r e n d  l a  p l u s  g r a n d e  e x t e n s i o n .  

E l l e  n e  s ’é t e i n t  q u ’e n  n o v e m b r e ,  a y a n t  f a i t  1 8 ,4 0 2  v i c t i m e s .  D e  P a r i s ,  l a  

m a l a d i e  s ’é t e n d i t  à  c i n q u a n t e  e t  u n  d é p a r t e m e n t s ,  c a u s a n t  6 0 0 ,0 0 0  d é c è s .  

T o u t e s  l e s  n a t i o n s  e u r o p é e n n e s  e t  l ’A m é r i q u e  e l l e - m ê m e  a v a i e n t  é t é  f r a p 
p é e s  a v a n t  o u  a p r è s  l a  F r a n c e ,  e t ,  p e n d a n t  s i x  a n s ,  l a  m a l a d i e  s e  r é v e i l l a  ç à  

e t  l à  a v a n t  d e  s ’é t e i n d r e .  M a is ,  d a n s  l ’I n d e ,  e l l e  p e r s i s t a i t ,  e t  c e  p a y s  c o n s t i 
t u a i t  u n  f o y e r  p e r m a n e n t .  P a r  l e s  p è l e r i n s  m u s u l m a n s  i n d i e n s ,  e l l e  s e  t r a n s 

m e t t a i t  à  l a  M e c q u e  a u x  p è l e r i n s  m u s u l m a n s  m é d i t e r r a n é e n s ,  e t  s o i t  p a r  l a  

T u r q u i e ,  s o i t  p a r  l a  R u s s i e ,  s o i t  p a r  l ’E g y p t e ,  e l l e  e n v a h i t  à  p l u s i e u r s  

r e p r i s e s  l e s  p o r t s  e t  l e s  c a p i t a l e s  d e  l ’E u r o p e .  L e s  r è g l e m e n t s  s a n i t a i r e s  
é l a b o r é s  e t  a p p l i q u é s  p a r  d e s  c o m m i s s i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s ,  l a  s u r v e i l l a n c e  

m é d i c a l e  d e s  p è l e r i n a g e s  d e  l a  M e c q u e ,  l e s  q u a r a n t a i n e s  e t  l e s  d é s i n f e c t i o n s  

d a n s  l e s  p o r t s  o p p o s e n t  a u x  r e t o u r s  s u c c e s s i f s  d u  m a l  d e s  o b s t a c l e s  i n c o m 

p l è t e m e n t  e f f i c a c e s .  L e  c h o l é r a  f r a n c h i t  e n c o r e  d e  t e m p s  e n  t e m p s  l e s  

b a r r i è r e s ,  m a i s  o n  s a i t  m i e u x  e n  l o c a l i s e r  l e s  é p i d é m i e s .  Q u a n d ,  e n  1 S 9 3 , 

i l  r e p a r u t  à  P a r i s ,  i l  f u t  t r è s  v i t e  e n r a y é  g r â c e  à  l ’i s o l e m e n t  d e s  m a l a d e s ,  
à  l a  d é s i n f e c t i o n  r i g o u r e u s e  d e  l e u r  l i n g e  e t  d e  l e u r s  d é j e c t i o n s ,  a u x  p r é c a u 

t i o n s  im p o s é e s  à  l e u r  e n t o u r a g e  ; e n  o u t r e ,  l a  m o r t a l i t é  f u t  r é d u i t e  g r â c e  a u x  

p r o g r è s  d e  l a  t h é r a p e u t i q u e ,  e n  p a r t i c u l i e r ,  g r â c e  a u x  i n j e c t i o n s  i n t r a 
v e i n e u s e s  d ’e a u  i s o t o n i s é e .

A u j o u r d ’h u i ,  n o u s  f e r i o n s  m i e u x  e n c o r e ,  c a r  n o u s  s o m m e s  e n c o r e  m i e u x  

a r m é s .  R o u x ,  M e t s c h n i k o f f  e t  S a l i m b e n i  o n t  p r é p a r é  u n  s é r u m  a n t i c h o l é 

r i q u e ,  q u i ,  a p p l i q u é  p a r  c e  d e r n i e r  d a n s  l e s  f o y e r s  é p i d é m i q u e s ,  s ’e s t  m o n t r é  

c u r a t i f  e t  p r é v e n t i f .  E n  o u t r e ,  n o u s  p o s s é d o n s  u n  v a c c i n  a n t i c h o l é r i q u e ,  
p r é p a r é  c o m m e  l e  v a c c i n  a n t i t y p h i q u e ,  e t  p o u v a n t  l u i  ê t r e  a s s o c i é  d a n s  

u n  v a c c i n  m i x t e .  P e n d a n t  l a  g r a n d e  g u e r r e ,  l e s  n o m b r e u x  a l l e r s  e t  r e t o u r s  

d e  t r o u p e s  e n t r e  l ’E u r o p e  o c c i d e n t a l e  e t  l e  p r o c h e  O r i e n t ,  a i n s i  q u e  l e s  

a p p o r t s  d e  t r o u p e s  in d ig è n e s ,  d e  l ’I n d e  e t  d e  l ' I n d o - C h i n e ,  o n t  p u ,  g r â c e  

à  c e t t e  v a c c i n a t i o n  m i x t e ,  ê t r e  e f f e c t u é s  s a n s  a u c u n  t r a n s p o r t  d u  m a l .  
C o m m e  l a  p e s t e ,  l e  c h o l é r a  e s t  d o n c  a c t u e l l e m e n t  v a i n c u .  L e s  g r a n d e s  

p a n d é m i e s  n e  s o n t  p l u s  q u e  d e s  s o u v e n i r s  h i s t o r i q u e s .

L a  p e s t e ,  l e  c h o l é r a  d o n n e n t  a c t u e l l e m e n t  d e s  é p i d é m i e s  i n f i n i m e n t  

m o i n s  m e u r t r i è r e s  q u e  l e s  g r a n d e s  é p i d é m i e s  d e  g r i p p e .  J e  n e  p a r l e  p a s  

d e s  grippes saisonnières, s i m p l e s  i n f e c t i o n s  d e s  v o i e s  r e s p i r a t o i r e s ,  l e  p l u s  
s o u v e n t  t r è s  b é n i g n e s ,  m a i s  q u i  p o u r t a n t ,  q u a n d  e l l e s  a p p a r a i s s e n t  c h a q u e  

a n n é e ,  p r o v o q u e n t  u n e  r e c r u d e s c e n c e  i m m é d i a t e  d e  d é c è s  p a r  f l u x i o n  d e  

p o i t r i n e .  C ’e s t  à  t o r t  q u e  c e s  p e t i t e s  é p i d é m i e s  s o n t  c o n f o n d u e s  s o u s  le

n o m  d e  g r i p p e  a v e c  l a  grande grippe pandémique, l a  grippe-influenza, q u i  
a  d é c i m é  l ’u n i v e r s  à  m a i n t e s  r e p r i s e s ,  e t  r é c e m m e n t  e n c o r e  e n  1 8 9 9 -1 9 0 0  

e t  e n  1 9 1 8 -1 9 2 1 .  C e t t e  d e r n i è r e  é p i d é m i e  a  p a r c o u r u  e n  t r è s  p e u  d e  t e m p s  

t o u s  l e s  p a y s  d u  g lo b e ,  t u a n t  p l u s  d ’ê t r e s  h u m a i n s  q u e  l a  g r a n d e  g u e r r e  

e l l e - m ê m e .  R i e n  q u ’a u x  I n d e s  a n g l a i s e s ,  5 ,0 0 0 ,0 0 0  d e  d é c è s  e n  d e u x  a n s  

o n t  é t é  a t t r i b u é s  à  l a  g r i p p e .  I n c o n t e s t a b l e m e n t ,  n o u s  s o ig n o n s  b e a u c o u p  

m i e u x  q u ’a u t r e f o i s  l e s  c a s  p a r f o i s  s i  r a p i d e m e n t  g r a v e s  d e  g r i p p e  é p i d é m i q u e  ; 

n o u s  a v o n s  d e s  p r o c é d é s  q u e  n ’a v a i e n t  p a s  n o s  a n c i e n s  p o u r  s o u t e n i r  l e  
c œ u r  p a r  l e s  t o n i c a r d i a q u e s  e n  l e s  a p p l i q u a n t  a u  b e s o i n  e n  i n j e c t i o n s  s o u s -  
c u t a n é e s  o u  m ê m e  i n t r a - v e i n e u s e s ;  n o u s  s a v o n s  r e m o n t e r  l 'o r g a n i s m e  

d é f a i l l a n t  a v e c  l e s  s o l u t i o n s  d e  s e l  m a r i n  d i t e s  s é r u m  a r t i f i c i e l ;  à  d é f a u t  
d e  s é r u m  e t  d e  v a c c i n  p r é p a r é  a v e c  l e  m i c r o b e  e n c o r e  i n c o n n u  d e  l a  g r i p p e ,  

n o u s  s a v o n s  a t t é n u e r  l e s  c o m p l i c a t i o n s . s e c o n d a i r e s  p a r  l ’e m p l o i  d e s  s é r u m s  

e t  v a c c i n s  m i x t e s  a n t i p n e u m o c o c c i q u e ,  a n t i s t r e p t o c o c c i q u e ,  a n t i c o c c o b a -  

c i l l a i r e .  M a lg r é  l e  c h i f f r e  é n o r m e  d e s  d é c è s  p a r  g r i p p e  e n  1 9 1 8 -1 9 2 1 ,  i l  e s t  

à  c r o i r e  q u e  p l u s  e n c o r e  d ’ê t r e s  h u m a i n s  o n t  é t é  s a u v é s ,  q u i  a u r a i e n t  s u c c o m b é  

à  l a  g r i p p e  o u  à  s e s  c o m p l i c a t i o n s ,  s ’i l s  n ’a v a i e n t  b é n é f i c i é  d e  c e s  p r o g r è s  d e  l a  
t h é r a p e u t i q u e .

L e  paludisme a  d i s p a r u  d e  F r a n c e  d e p u i s  l ’a s s a i n i s s e m e n t  d e s  r é g io n s  

p a l u s t r e s  p a r  l e  r e b o i s e m e n t ,  p a r  l e  d r a i n a g e  e t  p a r  l a  c u l t u r e .  M a is  i l  a  

c o n t i n u é  à  s é v i r  g r a v e m e n t  d a n s  t r o p  d e  p a y s  e x o t i q u e s  e t  d a n s  b e a u 
c o u p  d e  n o s  c o l o n i e s .  L a v e r a n  n o u s  a  r é v é l é  l ’a g e n t  d u  m a l ,  l ’h é m a t o z o a i r e .  

M a n s o n  n o u s  a  f a i t  c o n n a î t r e  l e  f a c t e u r  d e  s a  p r o p a g a t i o n ,  u n  m o u s t i q u e  

a p p e l é  anopheles. P i q u a n t  u n  s u j e t  e n c o r e  i n d e m n e  a p r è s  a v o i r  p i q u é  

q u e l q u e  t e m p s  a u p a r a v a n t  u n  s u j e t  m a l a d e ,  l e  m o u s t i q u e  in o c u l e  a u  p r e 

m i e r  l ’h é m a t o z o a i r e  e x i s t a n t  d a n s  l e  s a n g  d u  s e c o n d .  L a  c o n n a i s s a n c e  d e  
c e  m o d e  d e  t r a n s m i s s i o n  p e r m e t  u n e  p r o p h y l a x i e  e f f i c a c e ;  o n  a s s è c h e  l e s  

f l a q u e s  d ’e a u  o ù  p o n d  l e  m o u s t i q u e ,  e t  o ù  s a  l a r v e  s e  d é v e l o p p e  à  l ’é t a t  
d e  v e r  d ’e a u  a v a n t  d e  s e  t r a n s f o r m e r  e n  u n  i n s e c t e  a i l é ,  q u i  e s t  c o m m e  

l e  p a p i l l o n  d e  c e t t e  c h e n i l l e  a q u a t i q u e  ; s i  o n  n e  p e u t  l e s  a s s é c h e r ,  o n  c o u le  
à  l e u r  s u r f a c e  d e  l 'h u i l e  d e  p é t r o l e  q u i  e m p ê c h e  l e s  v e r s  d ’e a u  d e  v e n i r  

r e s p i r e r  à  l a  s u r f a c e ;  d ’a u t r e  p a r t ,  o n  s e  p r o t è g e  c o n t r e  l e s  m o u s t i q u e s  

p a r  d e s  f u m i g a t i o n s ,  d e s  m o u s t i q u a i r e s ,  d e s  g r i l l a g e s  d e  f i n  f i l  d e  f e r  a u x  

f e n ê t r e s .  P a r  c e s  p r o c é d é s ,  l e s  A m é r i c a i n s  o n t  p u  v a i n c r e  à  P a n a m a  l e  p a l u 
d i s m e  q u i  a v a i t  p r o v o q u é  l e s  p l u s  c r u e l s  d é s a s t r e s  d a n s  l e s  t e n t a t i v e s  f r a n 

ç a i s e s  d e  p e r c e m e n t  d e  l ’i s t h m e  e t  q u i  a v a i t  c o n t r i b u é  b e a u c o u p  à  l e u r  é c h e c .

U n e  a u t r e  m é t h o d e  p r é v e n t i v e  e s t  l ’a d m i n i s t r a t i o n  c o n t i n u e  d e  l a  q u i 

n i n e .  E l l e  a  f a i t  s e s  p r e u v e s  d a n s  l e s  t h é â t r e s  d ’o p é r a t i o n s  e x t é r i e u r e s  
p e n d a n t  l a  g r a n d e  g ü e r r e ,  a u x  D a r d a n e l l e s  e t  à  S a l o n i q u e  e n  p a r t i c u l i e r .  
X o s  p o i l u s  o n t  p u  c o n s t a t e r  c o m b i e n  o n t  p â t i  l e s  f o r t e s  t ê t e s  q u i  o n t  d é l a i s s é  

l e s  p a s t i l l e s  d e  q u i n i n e  d i s t r i b u é e s  q u o t i d i e n n e m e n t ,  t a n d i s  q u e  l e s  c a m a 

r a d e s  d o c i l e s ,  q u i  e n  o n t  f a i t  u s a g e  r é g u l i e r ,  o n t  é v i t é  l e s  p é n i b l e s  , d é b i l i 

t a n t e s  e t  p a r f o i s  m o r t e l l e s  f i è v r e s .  L a  q u i n i n e  a  é v i t é ,  l e  r e t o u r  d e  d é s a s t r e s  
s e m b l a b l e s  à  c e l u i  q u i  a  d é t r u i t ,  e n  1 8 1 2 ,  à  W a l c h e r e n ,  t o u t e  u n e  a r m é e  

a n g l a i s e ,  e t  à  c e l u i  d u  p e t i t  c o r p s  e x p é d i t i o n n a i r e  d u  g é n é r a l  D u c h e s n e  q u i ,  

l o r s  d e  l a  c o n q u ê t e  d e  M a d a g a s c a r ,  s u r  1 5 ,0 0 0  h o m m e s  e u t  6 ,0 0 0  d é c è s  

p a r  m a l a d i e ,  d o n t  72  p o u r  1 0 0  p a r  p a l u d i s m e .  L e s  i l l u s t r e s  p h a r m a c i e n s  

P e l l e t i e r  e t  C a v e n t o u ,  q u i  o n t  l e s  p r e m i e r s  e x t r a i t  l a  q u i n i n e  d u  q u i n q u i n a ,  

o n t  b i e n  m é r i t é  l e  m o n u m e n t  é l e v é  à  l e u r  g lo i r e  e n  h a u t  d u  b o u l e v a r d  

S a i n t - M i c h e l ,  f a c e  à  l a  f a c u l t é  d e  p h a r m a c i e ,  m a i s  o n  n e  p e u t  s 'e m p ê c h e r  
e n  l e  v o v a n t  d e  p e n s e r  a u x  n o m b r e u x  m é d e c i n s ,  q u i ,  a u t a n t  e t  p l u s  q u ’e u x ,  

o n t  c o n t r i b u é  a u x  p r o g r è s  d e  l a  t h é r a p e u t i q u e  s a n s  a v o i r  r e ç u  p a r e i l  h o n n e u r .  

M a i s  i l s  s o n t  t r o p ;  c ’e s t  u n e  l o n g u e  a l l é e  t r i o m p h a l e  q u ' i l  f a u d r a i t  g a r n i r  

d e  l e u r s  s t a t u e s .
L a  fièvre jaune a  m o i n s  t e r r o r i s é  l ’E u r o p e  t e m p é r é e  q u e  l e  c h o l é r a  e t  l a  

p e s t e ;  e l l e  s e  p r o p a g e ,  c o m m e  l e  p a l u d i s m e ,  p a r  im  m o u s t i q u e  s p é c i a l ,  

l e  stegomva calopus; c o n t r a i r e m e n t  à  Vanopheles t r a n s m e t t e u r  d u  p a l u 

d i s m e ,  c e  stegomya n e  v i t  q j i e  d a n s  c e r t a m s  p a y s  c h a u d s .  M a is  d a n s  c e s  

p a v s ,  a u  B r é s i l ,  a u  M e x i q u e ,  à  C u b a ,  l a  m o r t a l i t é  é t a i t  t r è s  g r a n d e .  O n  a  p u  
l a  f a i r e  b a i s s e r  t r è s  n o t a b l e m e n t ,  d ’u n e  p a r t ,  p a r c e  q u ’o n  s o ig n e  m i e u x  

l e s  m a l a d e s ,  d  a u t r e  p a r t ,  p a r c e  q u ’o n  l e s  i s o l e  e n  é l o i g n a n t  l e s  m o u s t i q u e s  
e t  e n  d é t r u i s a n t  l e u r s  l a r v e s .  L e s  A m é r i c a i n s  o n t  p a r  c e s  p r o c é d é s  f a i t  

d i s p a r a î t r e  à  C u b a  l a  f i è v r e  j a u n e .
L a  dysenterie c o n s t i t u e  a u j o u r d ’h u i  e n c o r e  u n  t r è s  g r a n d  o b s t a c l e  à  l a  

c o l o n i s a t i o n  d e s  p a y s  c h a u d s .  E l l e  n ’a  p a s  c e s s é  d e  f a i r e  b e a u c o u p  d e  
v i c t i m e s .  E l l e  e n  a  f a i t  b e a u c o u p  d a n s  l a  g r a n d e  g u e r r e ,  n o p  s e u l e m e n t  

d a n s  l e s  t h é â t r e s  d ’o p é r a t i o n s  e x t é r i e u r e s ,  m a i s  e n  F r a n c e  d a n s  l e s  a r m é e s  
e t  l e s  g a r n i s o n s .  P o u r t a n t ,  n o u s  s o m m e s  b e a u c o u p  m i e u x  a r m é s  v i s - à - v i s  

d ’e l l e .  X o u s  s a v o n s  d i s t i n g u e r  d e u x  v a r i é t é s ,  l a  d y s e n t e r i e  a m i b i e n n e  

e t  l a  d v s c u t e r i e  b a c i l l a i r e ,  d u e s  à  d e u x  a g e n t s  b i e n  d i f f é r e n t s .  L a  p r e m i è r e  

s e  g u é r i t  p a r  u n  m é d i c a m e n t  c h i m i q u e ,  1 é m é t i n e ,  e x t r a i t e  d e  1 ip é c a .  C o n t r e  
l a  s e c o n d e ,  n o u s  p o s s é d o n s  u n  s é r u m  e t  u n  v a c c i n  e f f i c a c e s .  E n f i n ,  l a  d é c o u 

v e r t e  d e  d ’H é r e l l e ,  l ’u l t r a - m i c r o b e  b a c t é r i o p h a g e ,  s u r  l a q u e l l e  j e  n e  p u i s  
i n s i s t e r  i c i ,  s e m b l e  d e v o i r  c o n d u i r e ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  c o n t r e  l a  d y s e n -  

e t r i e  b a c i l l a i r e ,  à  d e s  r é s u l t a t s  p r a t i q u e s  i m p o r t a n t s .
B i e n  d ’a u t r e s  m a l a d i e s  s o n t  v a i n c u e s .  O n  s a i t  c e  q u e  f u t  l a  lèpre a u  M o y e n  

â g e .  S e s  r a v a g e s  f u r e n t  t e l s  à  p a r t i r  d u  X e s i è c l e  q u e  d e s  m e s u r e s  e x t r a o r d i 
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n a i r e s  f u r e n t  p r i s e s  p o u r  e n t r a v e r  s a  p r o p a g a t i o n .  L e s  l é p r e u x ,  o b j e t s  

d ’h o r r e u r  p a r  l e u r s  u l c è r e s  e t  l e u r s  l é s i o n s  m u t i l a n t e s ,  f u r e n t  a s t r e i n t s  à  
p o r t e r  u n  c o s t u m e  s p é c i a l ,  e t  à  a n n o n c e r  l e u r  p a s s a g e  p a r  l e  b r u i t  d ’u n e  

c r é c e l l e .  I l s  f u r e n t  r e l é g u é s  d a n s  d e s  f a u b o u r g s  s p é c i a u x  d e s  v i l l e s .  L e  p a p e  
D a m a s e  I I  f o n d a  a l o r s  l ’o r d r e  d e s  c h e v a l i e r s  d e  S a i n t - L a z a r e ,  q u i  f a i s a i e n t  

v œ u  d e  s e  c o n s a c r e r  u n i q u e m e n t  à  s o i g n e r  l e s  l é p r e u x  e t  d o n t  l e  g r a n d -  

n i a i t r e  d e v a i t  ê t r e  c h o i s i  p a r m i  l e s  l é p r e u x .  M a i s  l a  m a l a d i e  n e  c o m m e n ç a  à  

r é t r o c é d e r  q u e  q u a n d  l e s  m a l a d e s  f u r e n t  e n f e r m é s  d a n s  d e s  é t a b l i s s e m e n t s  

c lo s ,  a p p e l é s  l a d r e r i e s  o u  m a l a d r e r i e s .  L a  m a l a d r e r i e  d e  P a r i s  f u t  f o n d é e  
v e r s  1 1 0 0  d a n s  l e  f a u b o u r g  S a i n t - D e n i s  e t  a  s u b s i s t é  j u s q u ’à  n o s  j o u r s  

c o m m e  p r i s o n  p o u r  f e m m e s  e n  c o n s e r v a n t  s o n  n o m  a n t i q u e ,  S a i n t - L a z a r e .  

A u  t e m p s  d u  s a i n t  r o i  L o u i s  I X ,  i l  e x i s t a i t  d a n s  t o u t e  l a  c h r é t i e n t é  1 9 ,0 0 0  m a -  

l a d r e r i e s ,  d o n t  2 ,0 0 0  d a n s  l e  r o y a u m e .  L ' i s o l e m e n t  a i n s i  r é a l i s é  f i t  s i  b i e n  
r é t r o c é d e r  l a  m a l a d i e  q u e  l e s  l é p r o s e r i e s  d e v i n r e n t  i n u t i l e s  e t  f u r e n t  t o u r  
à  t o u r  s u p p r i m é e s  d u  X I V e a u  X V I e s i è c l e .  L a  l è p r e  n 'a  p o r t a n t  p a s  d i s p a r u .  

E l l e  s u b s i s t e  e n  O r i e n t ,  e n  E x t r ê m e - O r i e n t ,  e n  O c é a n ie ,  e n  F i n l a n d e ,  e n  

N o r v è g e ,  o ù ,  d è s  1 8 6 9 , l e  N o r v é g i e n  H a n s e n  d é c e l a i t ,  d a n s ' l e s  t i s s u s  l é p r e u x ,  

u n  g r o s  b a c i l l e  c a r a c t é r i s t i q u e  q u i  p o r t e  s o n  n o m ;  m a i s  l 'E u r o p e  o c c i d e n 
t a l e  n ’e s t  p a s  i n d e m n e ;  e n  F r a n c e ,  e n  p a r t i c u l i e r ,  o n  a  r é c e m m e n t  d é c o u 

v e r t  q u e l q u e s  p e t i t s  f o y e r s ,  e n  B r e t a g n e ,  d a n s  l e s  A l p e s - M a r i t i m e s ,  e n  

A u v e r g n e ,  m a i s  s o u s  d e s  f o r m e s  s i  a t t é n u é e s  q u ’i l  a  f a l l u  d e s  s p é c i a l i s t e s  

c o n s o m m é s  p o u r  d é c e l e r  l a  n a t u r e  d u  m a l .  M a is  n u l l e  p a r t  a c t u e l l e m e n t  
la  m a l a d i e  1 1 'es t e x t e n s i v e .  L e  d i a g n o s t i c  p l u s  p r é c o c e m e n t  p o r t é ,  l ’i s o l e m e n t  

p l u s  r a t i o n n e l l e m e n t  p r a t i q u é  e t  p l u s  e f f i c a c e ,  q u o i q u e  m o i n s  p é n i b l e  p o u r  

le  m a l a d e ,  l e s  s o in s  d 'h y g i è n e  ie t  d e  p r o p r e t é ,  l ’e m p l o i  d 'u n  m é d i c a m e n t  

a n t i l é p r e u x  a c t i f ,  l ’h u i l e  d e  c l i a u lm o o g r a ,  d o n n e n t  t o u t e  s é c u r i t é  q u ’o n  n e  
r e v e r r a  p l u s  j a m a i s  l e s  r a v a g e s  q u ’a  f a i t s  l a  l è p r e  a u  M o y e n  â g e .

L e  tétanos a  é t é ,  d a n s  c e r t a i n e s  c o n t r é e s ,  u n e  m e n a c e  m o r t e l l e  d e  c h a q u e  

j o u r .  D a n s  c e r t a i n s  c a n t o n s  d e  F r a n c e ,  l a  t e r r e  e s t  t é t a n i g è n e ,  c 'e s t - à - d i r e  

q u  'e l l e  h é b e r g e  le  m i c r o b e  d u  t é t a n o s ,  a i n s i  q u e  s e s  s p o r e s ,  q u i  s o n t  s e s  g r a i n e s  

m i n u s c u l e s .  A p r è s  l a  p r e m i è r e  v i c t o i r e  d e  l a  M a r n e ,  l e s  b l e s s é s  p r o v e n a n t  
d e  c e r t a i n e s  z o n e s  l i m i t é e s  f o u r n i s s a i e n t  u n e  p r o p o r t i o n  c o n s i d é r a b l e  d e  

t é t a n i q u e s ;  p a r f o i s  d e . s i m p l e s  é r a f l u r e s ,  p a r  é c l ? t  d ’o b u s  s o u i l l é  d e  t e r r e ,  
o u  p a r  d e s  r o n c e s  o u  d e s  é p i n e s ,  i n s i g n i f i a n t e s  p a r  e l l e s - m ê m e s ,  e n t r a î n a i e n t  

la  m o r t  a v e c  l e s  c o n t r a c t u r e s  s i  t e r r i b l e m e n t  d o u l o u r e u s e s  d u  t é t a n o s .  

M a is  b i e n t ô t  n o s  p o s t e s  s a n i t a i r e s  d e  p r e m i è r e  l i g n e  o n t  é t é  t o u s  p o u r v u s  

d e  s é r u m  a n t i t é t a n i q u e  q u e  l ' i n s t i t u t  P a s t e u r  a  f a b r i q u é  h â t i v e m e n t  e n  
q u a n t i t é s  j u s q u 'a l o r s  i n c o n n u e s ;  c h a q u e  b l e s s é  a  r e ç u  a u s s i t ô t  q u e  p o s s i b l e  

la  p i q û r e  d e  s é r u m  a n t i t é t a n i q u e ,  e t  l e  t é t a n o s  a  d i s p a r u .

A  M a d a g a s c a r ,  l e  t é t a n o s  a  l o n g t e m p s  e n t r a î n é  u n e  t r è s  g r a n d e  m o r t a l i t é  
d e s  n o u v e a u - n é s ,  a l l a n t  j u s q u 'à  3 0  p o u r  1 0 0  d a n s  c e r t a i n s  c e r c l e s .  N o n  

s e u l e m e n t  l e s  m a t r o n e s  i n d i g è n e s  s e c t i o n n a i e n t  l e  c o r d o n  o m b i l i c a l  s a n s  

a u c u n e  p r o p r e t é ,  m a i s  e n  o u t r e ,  e l l e s  p a n s a i e n t  l o r s  d e  s a  c h u t e  l a  p l a i e  
o m b i l i c a l e  a v e c  d e  l a  t e r r e  a r g i l e u s e ,  c o n d i t i o n  p a r f a i t e  p o u r  e n g e n d r e r  

le  t é t a n o s .  L e  d i r e c t e u r  d e  l 'E c o l e  d e  m é d e c i n e  d e / T a n a n a r i v e ,  l e  d o c t e u r  

F o n t o v n o n t ,  s ' e s t  a t t a c h é  à  c o m b a t t r e  l e s  d é p l o r a b l e s  p r a t i q u e s  d e s  m a t r o n e s ,  

à  é d u q u e r  d e s  s a g e s - f e m m e s  i n d i g è n e s ,  à  l e u r  a p p r e n d r e  à  c o u p e r  l e  c o r d o n  

a v e c  l 'a s e p s i e  n é c e s s a i r e  e t  à  p a n s e r  l a  p l a i e  o m b i l i c a l e  a v e c  d e  l a  p o u d r e  

d e  s é r u m  a n t i t é t a n i q u e  d e s s é c h é ,  e x p é d i é e  p a r  n o t r e  I n s t i t u t  P a s t e u r .

I .a  v ie  d e  n o m b r e u x  n é g r i l l o n s  a  é t é  a i n s i  é p a r g n é e ,  c a r  l e  t é t a n o s  d e s  n o u v e a u -  

n é s  a  p r e s q u e  d i s p a r u ,  a u  m o in s  d a n s  l e s  c a n t o n s  a c c e s s i b l e s  à  n o t r e  i n f l u e n c e .

E .  A p E R T .

---------------> \  v--------------

ANGLETERRE
Diplomatie et démocratie

D'après un articlç de sir J .A .  R. Marriott : L ’a n c i e n n e  d i p l o m a t i e  e t  l a  

n o u v e l l e  d é m o c r a t i e  dans T h e  E d i n b u r g h  R e v i e w  d’Avril 1 9 2 5 .

I l  e s t  e s s e n t i e l  q u 'u n  d i p l o m a t e  p o s s è d e  l e  s e n s  d e  l ’h u m o u r ;  e n  r e v a n c h e  

i l  d o i t  s ’a b s t e n i r  d e  p l a i s a n t e r .  I l  y  a  t r o i s  c e n t  v i n g t  e t  u n  a n s ,  S i r  H e n r y  

W o t t o n ,  s e  r e n d a n t  à  V ie n n e ,  p o u r  y  p r e n d r e  l a  d i r e c t i o n  d e  l ’a m b a s s a d e  

d  A n g l e t e r r e ,  é c r i v a i t  d a n s  l 'a l b u m  d ’u n  m a r c h a n d  d ’A u g s b o u r g  : Légat us 
est vir bonus peregre tnisstts ad mentiendûm reipublicae causa.De c e t t e  b o u t a d e  

la  d i p l o m a t i e  n e  s ’e s t  p a s  r e l e v é e  j u s q u ’à  a u j o u r d ’h u i .

L a  d i p l o m a t i e ,  e n  p a r t i c u l i e r  c e  q u ’o n  e s t  c o n v e n u  d ’a p p e l e r  a u j o u r d ’l iu  

/  ancienne diplomatie; a  é t é  s o u v e n t  a t t a q u é e ,  l ’e s t  c o n s t a m m e n t  e n c o r e ,  p a r  

l e s  r e p r é s e n t a n t s  d e  la  •< d é m o c r a t i e  . O n  l u i  r e p r o c h e  s a  d u p l i c i t é  r é e l l e  
011 s u p p o s é e ,  l e  s e c r e t  q u i  l ’e n t o u r e ;  011 l u i  r e p r o c h e  a u s s i  d e  n ’a v o i r  p a s  

r é u s s i  a  e m p ê c h e r  l a  g r a n d e j g u e r r e . O11 l u i  f a i t  g r i e f  d ’a u t r e s  c h o s e s  e n c o r e .
P a s s o n s  c e s j g r i e f s  e n t r e v u e  :

V i e n t  d ’a b o r d  c e l u i  q u i  a  t r a i t  a u  c a r a c t è r e  n o n  d é m o c r a t i q u e  » d u  s y s 

t è m e  a u j o u r d ’h u i  e n  v i g u e u r .  I c i  i l  c o n v i e n t  d e  f a i r e  o b s e r v e r  q u e  c ’e s t  l e  

m o t  a d é m o c r a t i q u e  » i u i - m ê m e ,  q u i  d e v r a i t  d ’a b o r d  ê t r e  d é f i n i .  C a r  s e s

a c c e p t i o n s ,  d a n s  l e  m o n d e  c o n t e m p o r a i n ,  s o n t  d i v e r s e s .  L a  d é m o c r a t i e  

p a r l e m e n t a i r e  b r i t a n n i q u e  e s t ,  p a r  e x e m p l e ,  t o t a l e m e n t  d i f f é r e n t e  d e  l a  

Presidential Democracy d e s  E t a t s - U n i s .  L a  d é m o c r a t i e  s u i s s e  n o u s  p r é s e n t e  
i m  t r o i s i è m e  t y p e ,  s e  d i s t i n g u a n t  d e s  d e u x  p r e m i e r s .

O n  r e p r o c h e  à  l a  d i p l o m a t i e  d e  l a i s s e r  d a n s  l ’i g n o r a n c e  l e  c o r p s  é l e c t o r a l  

e t  m ê m e  l e s  c o r p s  é l u s ;  d e  c e t t e  i g n o r a n c e  e s t  n é  l e  s o u p ç o n ;  l e  s o u p ç o n  a  
e n g e n d r é  l a  g u e r r e .

I l  v a  d e  s o i  q u e  l e s  a s s e m b l é e s  l é g i s l a t i v e s  d e s  E t a t s  « d é m o c r a t i q u e s  » 

d o i v e n t  ê t r e  t e n u e s  a u  c o u r a n t  d e s  q u e s t i o n s  d e  p o l i t i q u e  é t r a n g è r e  d a n s  l e s  

g r a n d e s  l i g n e s ,  c o m m e  d e s  g r a n d s  b u t s  à  a t t e i n d r e  m a i s  i l  y  a  l o i n  d e  l à  à  

m e n e r  l e s  n é g o c i a t i o n s  d i p l o m a t i q u e s  a u  s u  e t  a u  v u  d u  g r a n d  p u b l i c .  L e  
s e c r e t  e s t  o b s e r v é  d a n s  l e s  a f f a i r e s  p a r t i c u l i è r e s ,  c o m m e r c i a l e s ,  i n d u s t r i e l l e s  ; 

p o u r q u o i  n e  le  s e r a i t - i l  p a s  e n  d i p l o m a t i e  ? E t ,  p o u r  a p l a n i r  u n  d i f f é r e n d ,  

e n t r e  d e u x  p e u p l e s  l e  m e i l l e u r  m o y e n  n e  c o n s i s t e - t - i l  p a s  à  e n  c h a r g e r  d e s  

n é g o c i a t e u r s ,  s p é c i a l e m e n t  q u a l i f i é s  p o u r  c e s  s o r t e s  d e  q u e s t i o n s ?
L a  v é r i t a b l e  p r o p h y l a x i e  c o n t r e  l ’a b u s  d u  s e c r e t  d a n s  l a  d i p l o m a t i e  

c o n s i s t e  m o i n s  d a n s  u n e  « d é m o c r a t i s a t i o n  » d u  p e r s o n n e l ,  q u e  d a n s  p l u s  d ’i n 

t é r ê t  p o r t é  a u x  q u e s t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  p a r  l e  p u b l i c .  S o u s  c e  r a p p o r t  i l  y  

a u r a i t  b e a u c o u p  à  f a i r e  e n  A n g l e t e r r e ,  e n  t o u t  p r e m i e r  l i e u .

I l  n ’e s t  n u l l e m e n t  c e r t a i n  t o u t e f o i s  q u ’u n  p l u s  g r a n d  c o n t r ô l e  d e  l a  p a r t  

d e s  P a r l e m e n t s ,  u n e  p l u s  g r a n d e  p u b l i c i t é  a u g m e n t e n t  l e s  c h a n c e s  d e  p a i x .  

R i e n  n e  p r o u v e  h i s t o r i q u e m e n t  q u e  l e s  p e u p l e s  s o i e n t  p l u s  p a c i f i q u e s  q u e  

l e u r s  s o u v e r a i n s .  S a n s  l ’i n f l u e n c e  d ’E l i s a b e t h  d ’A n g l e t e r r e ,  l e  p e u p l e  a n g l a i s  

e û t  f a i t  l a  g u e r r e  à  l ’E s p a g n e  d i x  a n s  a v a n t  l ’A r m a d a  —  t r è s  p r o b a b l e m e n t  

a v e c  l e s  p i r e s  c o n s é q u e n c e s  p o u r  l u i - m ê m e .  C e  f u t  J a c q u e s  I er q u i  e m p ê c h a  

l ’A n g l e t e r r e  d e  s ’i m m i s c e r  d a n s  l a  g u e r r e  d e  T r e n t e  a n s .

P a s s o n s  à  u n e  é p o q u e  p l u s  p r o c h e  d e  n o u s .  O u i , s i n o n  l '«  a n c i e n n e  d i p l o m a 

t i e  », e m p ê c h a ,  e n  1 8 9 8 ,  u n e  g u e r r e  a n g l o - f r a n ç a i s e . à  p r o p o s  d e  F a c h o d a ?  

U n e  g u e r r e  e u r o p é e n n e ,  e n  1 9 1 2 ,  à  p r o p o s  d e s  a f f a i r e s  b a l c a n i q u e s  ? A  p r o p o s  
d e  l a  g r a n d e  g u e r r e  o n  a  p r é t e n d u  q u e  s a n s  l a  « d i p l o m a t i e  s e c r è t e  », l a  p a i x  

e u t  p u  ê t r e  m a i n t e n u e .  A  q u o i  i l  c o n v i e n t  d e  r é p o n d r e  q u e ,  d ’u n e  p a r t ,  l a  
G r a n d e - B r e t a g n e ,  n ’é t a i t  i r r é v o c a b l e m e n t  l i é e  à  c e t t e  d a t e  à  l ’é g a r d  d e  l a  

F r a n c e  e n  a u c u n e  l a ç o n ;  q u e ,  d e  l ’a u t r e ,  j a m a i s  l e  P a r l e m e n t  b r i t a n n i q u e  

11’a u r a i t  e n  1 9 1 1  o.u 1 9 1 2  a p p r o u v é  u n e  c o n v e n t i o n  m i l i t a i r e  c o n c l u e  a v e c  l a  

F r a n c e .  L’n e  p a r e i l l e  c o n v e n t i o n  r e n d u e  p u b l i q u e  e u t  v r a i s e m b l a b l e m e n t  

e m p ê c h é  l a  g u e r r e ;  s e u l e m e n t  l e  P a r l e m e n t  n e  l ’e û t  p a s  s a n c t i o n n é e .  E l l e  

n ’e û t  d o n c  p u  ê t r e  c o n c l u e  q u ’e n  s e c r e t ;  e t  l e  c a b i n e t  A s q u i t h  n e  v o u l u t  p a s  

p r e n d r e  s u r  l u i  u n e  p a r e i l l e  r e s p o n s a b i l i t é .
L e  p r e m i e r  d e s  q u a t o r z e  p o i n t s  d e  " W ils o n  p a r l e  d e  t r a i t é s  d e  p a i x  r e n d u s  

p u b l i c s  e t  p u b l i q u e m e n t  é l a b o r é s . . .  A  q u o i  i l  c o n v i e n t  d e  r é p o n d r e ,  q u e  l o r s  

d e s  p o u r p a r l e r s  q u i  p r é c é d è r e n t  à  P a r i s  l a  c o n c l u s i o n  d u  t r a i t é  d e  V e r s a i l l e s ,  

l e  p l u s  p r o f o n d  s e c r e t  f u t  o b s e r v é  e t ,  p o u r  p a r l e r  c o m m e  M . T e m p e r l e y ,  l ’a u 

t e u r  d e  l ’o u v r a g e  The History of the Peace Conférence of Paris, c e  « p r e m i e r  

p o i n t  f u t  r é l é g u é  d a n s  l e  d o m a i n e  d e  l a  t h é o r i e  p u r e  » !

A u  c o u r s  d e s  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  d a n s  b e a u c o u p  d e  p a y s ,  l e  c o n t r ô l e  p a r l e 

m e n t a i r e  a  é t é  é t e n d u  d e  f a ç o n  t r è s  s e n s i b l e  a u x  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s ;  c ’e s t  e u  

p a r t i c u l i e r  l e  c a s  d e  l ’A l l e m a g n e ,  q u i ,  c o m m e  l e s  E t a t s  s c a n d i n a v e s ,  l a  R o u -  

m a n u e ,  l ’I t a l i e ,  l a  T c h é c o s l o v a q u i e ,  l a  H o l l a n d e  e t  l a  P o l o g n e ,  p o s s è d e  u n  

c o m i t é  p a r l e m e n t a i r e  p e r m a n e n t  p o u r  l e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s .  O n  c o n n a î t  

l e  r ô l e  i m p o r t a n t  q u e  j o u e  d a n s  l e  m ê m e  o r d r e  d ’id é e s ,  l e  Committee on 
Foreign Relations d u  S é n a t  a m é r i c a i n .  L e s  d e s i d e r a t a  d e s  p a r t i s a n s  d e  l a  

« d é m o c r a t i s a t i o n  » n e  s o n t  d o n c  p a s  r e s t é s  s a n s  u n e  s a t i s f a c t i o n  a u  m o i n s  

p a r t i e l l e  d a n s  u n  g r a n d  n o m b r e  d ’E t a t s .  D ’a u t r e  p a r t ,  s i  u n e  c h o s e  e s t  c e r 
t a i n e ,  c ’e s t  b i e n  c e l l e - c i  : i l  e s t  i m p o s s i b l e  d e  c o n c é d e r  à  u n e  d é m o c r a t i e  n o n  

é d u q u é e  u n e  g r a n d e  d o s e  d e  c o n t r ô l e  s u r  l e s  a f f a i r e s  e x t é r i e u r e s  d ’u n  p a y s .  

O u ’e l l e  c o m m e n c e  p a r  s e  p r é p a r e r  à  u n  r ô l e  a u q u e l  e l l e  n ’e s t  p a s  h a b i t u é e  ; e t  

‘ p o u r  c e l a  —  q u ’e l l e  s ’i n s t r u i s e  v é r i t a b l e m e n t .

L ’a p p r é h e n s i o n  d e  « d i s c o n t i n u i t é  » d e  l a  p o l i t i q u e  e x t é r i e u r e ,  c o m m e  s u i t e  
d ’u n e  « d é m o c r a t i s a t i o n  » a p p r é h e n s i o n  q u ’o n  e n t e n d  q u e l q u e f o i s  e x p r i m e r ,  

11e s e m b l e  p a s  t r è s  f o n d é e ,  à  e n  j u g e r  p a r  l e  f a i t  q u e  l a  p o l i t i q u e  é t r a n g è r e  

b r i t a n n i q u e  a  e u  u n  c a r a c t è r e  p l u s  c o n t i n u  a p r è s  1 8 8 5  q u ’a v a n t  c e t t e  d a t e .  

E t  a u s s i  p o u r  l a  r a i s o n  s u i v a n t e  : c h e z  t o u t e s  l e s  g r a n d e s  n a t i o n s  l e s  g r a n d e s  

l i g n e s  d e  l a  p o l i t i q u e  é t r a n g è r e  s o n t  t r a d i t i o n n e l l e s  à  u n  d e g r é  e x t r a o r d i n a i r e .  

L e s  m œ u r s  p o l i t i q u e s  s o n t ,  c h e z  c e s  p e u p l e s ,  e n t r é s  d a n s  l ’e s p r i t  d e s  m a s s e s .  
V o y e z  l ’a t t i t u d e  f r a n ç a i s e  ( M o n a r c h ie  d e s  B o u r b o n s ,  p r e m i e r  E m p i r e ,  s e c o n d  

E m p i r e ,  3 e R é p u b l i q u e )  à  l ’é g a r d  d e  l a  f r o n t i è r e  o r i e n t a l e  d e  la  F r a n c e ;  

l ’a t t i t u d e  i t a l i e n n e ,  q u e l q u e  s o i t  l e  M i n i s t è r e ,  à  l ’é g a r d  d e  l ’a m i t i é  a n g l a i s e  

e t  d e  l ’I t a l i e  i r r é d i m é e  •>, e n f i n  c e l l e  d e  l ’A n g l e t e r r e  à  l ’é g a r d  d ’a t t a q u e s ,  

d ’o ù  q u ’e l l e s  v i n s s e n t  ( E s p a g n e ,  F r a n c e  d e s  B o u r b o n s ,  F r a n c e  n a p o l é o n i e n n e ,  

A l l e m a g n e )  d i r i g é e s  c o n t r e  l e s  P a y s - B a s  o u  l a  B e l g i q u e .

O11 11e v o i t  p a s  t r o p  d è s  l o r s  c e  q u e  l a  « d é m o c r a t i s a t i o n  » d e  l a  p o l i t i q u e  

e x t é r i e u r e  p e u t  c h a n g e r  l à  o ù  l e s  g r a n d e s  l i g n e s  s o n t  à  c e  p o i n t  a r r ê t é e s .

Q u a n t  a u  « s e c r e t  », i l  e s t ,  d a n s  u n e  c e r t a i n e  m e s u r e ,  i n s é p a r a b l e  d e  t o u t e  
d i p l o m a t i e  e f f e c t i v e .  L a  S .  D .  N .  e l l e - m ê m e ,  s i  e l l e  p e u t  s e  v a n t e r  d ’a v o i r  

d é j à  e n r e g i s t r é  p l u s  d e  8 0 0  i n s t r u m e n t s  i n t e r n a t i o n a u x ,  n ’a  p a s  t o u j o u r s  

r é u s s i  a  t o u t  e n r e g i s t r e r .  L a  c o n v e n t i o n  m i l i t a i r e  f r a n c o - b e l g e  e s t  u n  e x e m p l e  

à  l ’a p p u i .  C ’e s t  a v e c  l a  p l u s  g r a n d e  p r u d e n c e  q u ’i l  c o n v i e n t  d ’a v a n c e r  d a n s
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c e  d o m a i n e .  Festina lente s 'a p p l i q u e  c e r t a i n e m e n t  a u  m é c a n i s m e  d i p l o m a 

t i q u e ,  c o m m e  a u  r e s t e .  L e  b u t  q u e  t o u t  l e  m o n d e  d o i t  a v o i r  e n  v u e  e s t  l a  p a i x  
d u  m o n d e .  I l  s e r a  a t t e i n t  d ’a u t a n t  p l u s  v i t e  e t  p l u s  s û r e m e n t  q u e  l a  d é m o 

c r a t i e  v o u d r a  b i e n  n e  p a s  t r o p  p r e s s e r  l e  p a s .

ALLEMAGNE
Hindenburg

D'aprcs un article de X . . .  sur H i n d e n b u r g ,  dans T h e  O u t l o o k .

H i n d e n b u r g  e s t  u n  c o u r a g e u x  e t  l o y a l  s o l d a t  ; i l  i n c a r n e  p l u t ô t  l e s  v e r t u s  

q u e  l e s  v i c e s  d e  l ’é c o l e  q u i  r e g a r d a i t  l a  p a i x  c o m m e  u n  é p i s o d e  e n t r e  d e u x  

g u e r r e s ,  n o n  c o m m e  u n  é t a t  n o r m a l  q u 'u n e  g u e r r e  i n t e r r o m p t .  I l  e s t  e x t r ê 

m e m e n t  p o p u l a i r e  d e  B r e s l a u  à  B o n n ;  i l  s ’e s t  c o m p o r t é  a v e c  im e  g r a n d e  
d i g n i t é  d e p u i s  q u e  l a  g u e r r e  a  p r i s  f i n  ; - t o u t  e n  n 'a i m a n t  p a s  l e  r é g i m e  a c t u e l ,  

i l  n ’a  j a m a i s  c o m p l o t é  c o n t r e  c e  r é g i m e .
E t  p o u r t a n t ,  s o n  é l e c t i o n  e s t  u n  d a n g e r ,  p a r c e  q u ’e l l e  m a r q u e r a  l e  r e t o u r  

d u  r é g i m e  d e  P o t s d a m  e t  l a  r e s t a u r a t i o n  d e  l a  m o n a r c h ie . ,  t ô t  o u  t a r d .  H i n 
d e n b u r g  é lu ,  l a  g u e r r e  d e  1 9 1 4 -1 S  n 'a u r a  p a s  é t é  l a  d e r n i è r e ,  e t  d e  n o u v e l l e s  

g u e r r e s  s o n t  à  p r é v o i r ,  q u i  d e v r o n t  d é t e r m i n e r  l a  s i t u a t i o n  d e  l 'A l l e m a g n e  

n o n  s e i d e m e n t  d a n s  l ’E u r o p e ,  m a i s  d a n s  l e  m o n d e .

L a  d i p l o m a t i e  e n r o p é e n n e  e t  s p é c i a l e m e n t  a n g l a i s e  a v a i t  é n e r g i q u e m e n t  

t r a v a i l l é  c e s  d e r n i e r s  m o i s  p o u r  e m p ê c h e r  c e  d é s a s t r e .  M .  C h a m b e r l a i n  

a  t r a v a i l l é  s u r t o u t  à  g a r a n t i r  l a  s é c u r i t é  d e  l a  F r a n c e  e t  d e  l a  B e l g i q u e .  

M a is  c e l a  n e  s u f f i t  p a s .  U n  p a c t e  q u i  n e  v i s e r a i t  q u ’e l l e s  s e r a i t  s a n s  v a l e u r ;  

i l  r é t a b l i r a i t  l ’é t a t  d e  c h o s e s  d e  1 9 1 4 .  H  l a i s s e r a i t  l e  R e i c h  l i b r e  d ’a t t a q u e r  

l a  P o l o g n e  ; l a  F r a n c e  d e v r a i t  a l o r s  i n t e r v e n i r  e t  l a  G r a n d e - B r e t a g n e  p o u r 

r a i t  ê t r e  s o u d a i n e m e n t  e n t r a î n é e  d a n s  l a  g u e r r e .

I l  n e  d o i t  p a s  y  a v o i r  d e  s o l u t i o n s  p a r t i e l l e s ;  o r  u n e  s o l u t i o n  g é n é r a l e  e t  
p e r m a n e n t e  d é p e n d  d e  l a  p o l i t i q u e  a l l e m a n d e  n o n  s e u l e m e n t  à  l ’é g a r d  d e  l a  

F r a n c e  e t  d e  l a  B e l g i q u e ,  m a i s  a u s s i  d e  s e s  a u t r e s  v o i s i n s .

P a s s o n s  l e s  e n  r e v u e  :
Hollande. L ' i n d é p e n d a n c e  d e  c e  p a y s  e s t  p o u r  l a  G r a n d e - B r e t a g n e  d ’u n e  

i m p o r t a n c e  t o n t  a u s s i  v i t a l e  q u e  c e l l e  d e  l a  B e l g i q u e .  L a  H o l l a n d e  d e v r a i t  

l o g i q u e m e n t  p a r t i c i p e r  a u  n o u v e a u  p a c t e .

Danemark. C 'e s t  l e  s e u l  d e s  q u a t r e  a u t r e s  E t a t s  v o i s i n s  d e  l ’A l l e m a g n e  

( la  S u i s s e  e x c e p t é e ,  d o n t  l a  s i t u a t i o n  e s t  t o u t  à  f a i t  s p é c i a l e ) ,  a u q u e l  l 'A n g l e 

t e r r e  p o u r r a i t ,  à  l a  r i g u e u r ,  g a r a n t i r  l ' i n v i o l a b i l i t é  d e  s e s  f r o n t i è r e s .

Pologne et Tchécoslovaquie. L e s  f r o n t i è r e s  d e  c e s  d e u x  p a y s  d u  c ô t é  d e  

l ’A l l e m a g n e  s o n t  p u r e m e n t  a r b i t r a i r e s ;  i l  e s t  n a t u r e l  q u e  c e s  d e u x  E t a t s  
v e u i l l e n t  l e s  m a i n t e n i r  d a n s  l e u r  t r a c é  a c t u e l ;  m a i s  c e  s e r a i t  f o l i e  d e  s ’i m a 

g i n e r  q u e  l ’A l l e m a g n e  n e  s ’e f f o r c e r a  p a s  d e  l e s  m o d i f i e r .  E l l e  d é c l a r e  a u 

j o u r d ’h u i  q u  e l l e  n ’e m p l o i e r a  p a s ,  à  c e t  e f f e t ,  l a  f o r c e ;  s i  c e t t e  d é c l a r a t i o n  

e s t  s i n c è r e ,  c ’e s t  u n  g r a n d  p a s  e n  a v a n t  d e  f a i t ,  e t  i l  c o n v i e n t  q u e  l a  G r a n d e -  
B r e t a g n e  l u i  p r o d i g u e  d e s  e n c o u r a g e m e n t s .

Autriche. L a  f r o n t i è r e  a u s t r o - a l l e m a n d e  n ' e s t  p a s  u n e  f r o n t i è r e  n a t i o n a l e ,  

m a i s  p u r e m e n t  a d m i n i s t r a t i v e .  L e  t r a i t é  d e  V e r s a i l l e s  a  i n t e r d i t  l 'u n i o n  

v o l o n t a i r e  d e s  d e u x  p a y s ;  c ’e s t  u n e  i n t e r d i c t i o n  q u i  n e  p e u t  d u r e r .  E l l e  

a v a i t  p o u r  o b j e t  d e  c a l m e r  l e s  c r a i n t e s  d e  l a  F r a n c e ,  q u i  n e  v o u l a i t  p a s  v o i r  

F  A l l e m a g n e  c o m p e n s e r  p a r  V i e n n e  l a  p e r t e  d e  S t r a s b o u r g .  C e  r a i s o n n e m e n t  

e s t  f a l l a c i e u x .  L a  F r a n c e  a  p e r d u  s o n  a l l i é  R o m a n o f f ,  l 'A l l e m a g n e ,  s o n  a l l i é  

H a b s b o u r g .  A  l a  p e t i t e  A u t r i c h e  l a  F r a n c e  p e u t  o p p o s e r  l a  g r a n d e  P o lo g n e ,  

a v e c  u n e  p o p u l a t i o n  c i n q  f o i s  .p lu s  n o m b r e u s e .  D e  t o u t e  f a ç o n ,  B e r l i n  a  

l e  d r o i t  d e  m a i n t e n i r  q u e  l ’u n i o n  d e s  p e u p l e s  a l l e m a n d s  n e  r e g a r d e  q u e  l u i .

C ’e s t  d a n s  c e t  o r d r e  d ’i d é e s  —  o u  à  p e u  p r è s  —  q u e  l ’E u r o p e  p o u r r a i t  

ê t r e  p a c i f i é e .  A v e c  M . M a r x  o n  e û t  p u  p o u r s u i v r e  l e s  d i s c u s s i o n s  s u r  c e t t e  

b a s e .  A v e c  H i n d e n b u r g ,  e l l e s  d e v i e n d r o n t  m a l h e u r e u s e m e n t  i n u t i l e s .

v w

POLOGNE
Dantzig

D'après un article du professeur Ludwik Ehrlich (Z w o w )  : L a  P o l o g n e  e t  

D a n t z i g  : l e  p o i n t  d e  v u e  p o l o n a i s ,  dans T h e  X i n e t e e n t h  C e n t u r v .

L a  v i l l e  l i b r e  d e  D a n t z i g  a  p r i s  n a i s s a n c e  e n  v e r t u  d e s  s t i p u l a t i o n s  d e  

V e r s a i l l e s ,  l e s q u e l l e s  o n t  s p é c i f i é  p o u r  l a  P o l o g n e  c e r t a i n s  d r o i t s  i m p o r t a n t s .
A u j o u r d ’h u i ,  l a  P o l o g n e  s e  p l a i n t  d ’ê t r e  f o r c é e  d 'a c c e p t e r  u n  é t a t  d e  c h o s e s  

q u i  e s t  d i f f é r e n t  d e  c e l u i  q u i  a  é t é  c r é é  à  V e r s a i l l e s .  R é s u l t a t :  D a n t z i g  n ’e s t  

p a s  a v a n t a g é ,  l a  P o l o g n e  p â t i t  d u  n o u v e l  é t a t  d e  c h o s e s ;  u n  tertius gaudens 
s e u l  p e u t  e n  p r o f i t e r .

L a  V i s t u l e  e s t  l e  p r i n c i p a l  f l e u v e  p o l o n a i s .  T o u t  s o n  c o u r s  e s t  e n  t e r r i 

t o i r e  p o l o n a i s ;  D a n t z i g  s e  t r o u v e  à 4 ’e m b o u c h u r e .

D a n t z i g  f u t  c o n q u i s ,  a u  X I V e s i è c l e ,  p a r  l 'o r d r e  T e u t o n i q u e  ; a u  X V >  s iè c l e ,  

l a  P o l o g n e  e n  r e p r i t  p o s s e s s i o n .  D a n t z i g  r e s t a  v i l l e  a u t o n o m e  p o lo n a i s e  
j u s q u 'e n  1 7 9 3 ,  é p o q u e  à  l a q u e l l e  l a  P r u s s e  s ’e n  e m p a r a  ( d e u x iè m e  p a r t a g e  
d e  l a  P o lo g n e ) .

P o u r  f a i r e  d r o i t  a u x  e x i g e n c e s  f o r m u l é e s  p a r  W i l s o n  d a n s  l e  t r e i z i è m e  

d e  s e s  q u a t o r z e  p o i n t s  ( i n d é p e n d a n c e  d e  l a  P o l o g n e  a v e c  a c c è s  l i b r e  à  la  

m e r ) ,  i l  f u t  q u e s t i o n  à  u n  c e r t a i n  m o m e n t ,  a u  c o u r s  d e s  n é g o c i a t i o n s  d e  
p a i x ,  d ’i n c l u r e  D a n t z i g  d a n s  l a  P o lo g n e .  L a  d é l é g a t i o n  b r i t a n n i q u e  s ’y  o p p o s a .  

I l  f u t  d é c i d é  d ’e n  f a i r e  u n e  v i l l e  l i b r e .  U n  a n  p l u s  t a r d ,  l e s  a r m é e s  s o v i é t i q u e s  

e n v a h i s s a i e n t  l a  P o l o g n e .  D a n t z i g  r e s t a  n e u t r e ,  e t  l ’a t t i t u d e  d e  s o n  h a u t  

c o m m i s s a i r e ,  n o m m é  p a r  l e s  P u i s s a n c e s ,  e x a s p é r a  l e s  P o l o n a i s .  L~ne c o n v e n 

t i o n - r é g l a n t  l e s  r a p p o r t s  e n t r e  l a  P o lo g n e  e t  D a n t z i g  é t a i t  s i g n é e  à  P a r i s ,  l e  
9  n o v e m b r e  1 9 2 0 .

X o u s  s o m m e s  e n  p r é s e n c e  d e  d e u x  t h è s e s  d a n s  c e t t e  q u e s t i o n  d a n t z i -  

c o i s e  : i °  l a  v i l l e  l i b r e  e s t  im  E t a t  i n d é p e n d a n t ,  s a u f  s u r  c e r t a i n s  

p o i n t s ,  o ù  c e t t e  i n d é p e n d a n c e  a  é t é  l i m i t é e  a u  p r o f i t  d e  l a  P o lo g n e  ; 2 0 D a n t z i g .  

a y a n t  é t é  s é p a r é  d e  l ’A l l e m a g n e  p o u r  a s s u r e r  l ’a c c è s  p o l o n a i s  à  l a  m e r ,  

n 'a  é t é  d o t é  d ’u n e  o r g a n i s a t i o n  a u t o n o m e  q u ’a u t a n t  q u e  c e t t e  a u t o n o m i e  
n ’e n t r a v e  p a s  c e t  a c c è s .

L a  P o l o g n e  m a i n t i e n t  q u e  l e  s e c o n d  p o i n t  d e  v u e  e s t  l e  j u s t e ;  l a  P o lo g n e  

s e  p l a i n t  d e  c e  q u e  d e s  e f f o r t s  s o i e n t  c o n s t a m m e n t  f a i t s  p o u r  l ’o b l i g e r  à  
s e  r a l l i e r  a u  p r e m i e r .

I l  e s t  à  r e m a r q u e r  q u e  l a  c o n v e n t i o n  d u  9  n o v e m b r e  1 9 2 0  s ’é lo ig n e  d u  

t e x t e  d u  t r a i t é  d e  V e r s a i l l e s  e t  a c c o r d e  à  l a  P o lo g n e  à  D a n t z i g  im e  s i t u a t i o n  
m o i n s  f a v o r a b l e .  L a  c o n v e n t i o n  a  c r é é  p o u r  l 'a d m i n i s t r a t i o n  d u  p o r t  e t  d e s  

v o i é s  f l u v i a l e s  d e  D a n t z i g  u n  o r g a n e  c o m p o s é  d 'u n  n o m b r e  é g a l  d e  P o l o n a i s  

e t  d e  D a n t z i c o i s ,  e t  c e t  o r g a n e  e s t  à  m ê m e  d ' a p p o r t e r  d e s  e n t r a v e s  à  l ’e x e r 

c i c e  d e s  d r o i t s  r e c o n n u s  à  l a  P o l o g n e  p a r  l e  t r a i t é .  L a  s i t u a t i o n  a i n s i  f a i t e  

à D a n t z i g . à  l ’E t a t  p o l o n a i s  s e r a i t  p a r e i l l e  à  c e l l e  q u 'a u r a i t  à  s u b i r  l a G r a n d e -  

B r e t a g n e ,  s i  l a  s é c u r i t é  d e s  c o m m u n i c a t i o n s  - d e  l ’E m p i r e  b r i t a n n i q u e  

d é p e n d a i t  e n  E g y p t e  d ’u n  o r g a n e  c o m p o s é  m o i t i é  d ’A n g la i s ,  m o i t i é  d 'E g y p 

t i e n s ,  e t  p r é s i d é  p a r  u n  S u i s s e .  O r ,  p o u r  l a  P o lo g n e ,  l e  l i b r e  a c c è s  à  l a  m e r  

e s t  d ’i m p o r t a n c e  p l u s  v i t a l e  q u e  l ' I n d e  o u  l e  S o u d a n  p o u r  l ’A n g l e t e r r e .

O n  p o u r r a i t  c i t e r  u n e  s é r i e  d ’e x e m p l e s  d é m o n t r a n t  c o m m e n t ,  a u  c o u r s  
d e s  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  l a  v i l l e  l i b r e  a  s y s t é m a t i q u e m e n t  t â c h é  d ’é l u d e r  l e s  

s t i p u l a t i o n s  d e  V e r s a i l l e s  q u i  l a  g ê n a i e n t .  E l l e  a ,  à  c e  p o i n t  d e  v u e ,  t r o u v é  

u n  a p p u i  p r e s q u e  c o n s t a n t  d a n s  l a  p e r s o n n e  d u  h a u t  c o m m i s s a i r e ;  c e  d e r 

n i e r  a  m ê m e  d é c l a r é ,  e n  n o v e m b r e  d e r n i e r ,  q u e  D a n t z i g  e s t  im  E t a t  a u  s e n s  

i n t e r n a t i o n a l  d u  m o t ,  e t  n u l  n e  p e u t  d i r e  o ù  i l  s ' a r r ê t e r a  d a n s  s e s  i n t e r 

p r é t a t i o n s .
L a  P o l o g n e  a ,  i l  e s t  v r a i ,  l a  r e s s o u r c e  d ' i n t e r j e t e r  a p p e l  a u p r è s  d u  c o n s e i l  

d e  l a  S o c i é t é  d e s  N a t i o n s ;  m a i s  c e  c o n s e i l  n ’e s t  p a s  u n  t r i b u n a l ,  m a i s  u n  

o r g a n e  p o l i t i q u e .  H  e s t  d i g n e  d ’a t t e n t i o n  q u e , l o r s q u ' i l  t r a i t e  d e s  q u e s t i o n s  

c o n c e r n a n t  l a  v i l l e  l i b r e ,  n o n  s e u l e m e n t  l a  P o lo g n e  y  e s t  r e p r é s e n t é e ,  m a i s  

a u s s i  D a n t z i g ;  p o u r t a n t  D a n t z i g  n ’e s t ,  n i  n e  s a u r a i t  ê t r e  m e m b r e  d e  l a  S o c i é t é  

d e s  N a t i o n s ,  p u i s q u e  s e s  r e l a t i o n s  e x t é r i e u r e s  s o n t  g é r é e s  p a r  l a  P o lo g n e .  

D 'a u t r e  p a r t ,  l a  p r o p a g a n d e  a n t i - p o l o n a i s e  u t i l i s e  a v e c  i n s i s t a n c e  c h a q u e  

n o u v e a u  c o n f l i t  p o l o n o - d a n t z i c o i s .
L a  P o lo g n e  e s t  i n t é r e s s é e  à  l a  p r o s p é r i t é  d e  D a n t z i g .  P l u s  l e  c o m m e r c e  

d e  l a  v i l l e  l i b r e  s e  d é v e l o p p e r a ,  p l u s  s e  d é v e l o p p e r o n t  a u s s i  l e s  e x p o r t a t i o n s  

e t  i m p o r t a t i o n s  p o l o n a i s e s  via D a n t z i g .  L a  P o lo g n e  a  p l u s  d e  2 7  m i l l i o n s  
d ’h a b i t a n t s ,  im e  p u i s s a n t e  p r o d u c t i o n  a g r i c o l e  e t  m i n é r a l e ,  u n e  i n d u s t r i e  

q u i  c r o î t  r a p i d e m e n t  : D a n t z i g ,  p o r t  p o l o n a i s ,  p o u r r a i t ,  d è s  l o r s ,  f a c i l e m e n t  

a r r i v e r  à  u n  d é v e l o p p e m e n t  im m e n s e .
L a  P o lo g n e  e s t - e l l e  i n t é r e s s é e  à  c e  q u e  D a n t z i g  n o u r r i s s e  à  s o n  é g a r d  d e s  

s e n t i m e n t s  a m i c a u x ?  C e r t e s .  D a n t z i g  n e  c e s s a  d ’ê t r e  u n e  v i l l e  t r è s  l o y a l i s t e  

à  l ’é g a r d  d e  l a  P o lo g n e  j u s q u 'a u x  d e r n i è r e s  a n n é e s  d u  X V I I I e s i è c l e ,  e t  

l e s  P o l o n a i s  g a r d è r e n t  s o u v e n a n c e  d e  c e  f a i t  d u r a n t  t o u t e  la  p é r i o d e  d e s  

p a r t a g e s  . U n  D a n t z i g  a n i m é  d e  s e n t i m e n t s  l o y a l i s t e s  n 'a u r a i t  r i e n  à  c r a i n 
d r e  d e  l a  P o l o g n e ;  t o u t  a u  c o n t r a i r e ,  i l  s e r a i t  p e u  p o l i t i q u e  d e  l a  p a r t  d e s  

P o l o n a i s  d e  r i e n  f a i r e  p o u r  s e  l 'a l i é n e r .
M a is  o n  e s t  e n  P o lo g n e  d ’a v i s  q u e  c e u x  q u i  p a r l e n t  a u  n o m  d e  l a  v i l l e  

l i b r e  n e  s e  r e n d e n t  p a s  u n  c o m p t e  e x a c t  d e  l a  s i t u a t i o n .  C e u x  q u i  r e p r é s e n 

t e n t  D a n t z i g  p a r a i s s e n t  t e n d r e  à  l e  p l a c e r  d a n s  u n e  p o s i t i o n  q u i  r e n d r a i t  
c e l l e  d e  l a  P o lo g n e  p r é c a i r e .  O n  s e  d i t  e n  P o lo g n e  q u e  D a n t z i g  n e  d o i t  p a s  
ê t r e  d a n s  u n e  p o s i t i o n  l u i  p e r m e t t a n t  d 'a i d e r  u n  e n n e m i  e x t é r i e u r  à  é t r a n 

g l e r  l a  P o lo g n e ,  e n  s e  s a i s i s s a n t  d e  l 'e m b o u c h u r e  d e  l a  V i s t u l e .  E n f i n ,  le  

l i b r e  a c c è s  à  l a  m e r  n e  s a u r a i t  d é p e n d r e ,  p o u r  l a  P o lo g n e ,  d e s  v o l o n t é s  

s e u l e s  d 'u n  f o n c t i o n n a i r e  d a n t z i c o i s .

I m p .  A . L e SIG N e , 2 7 ,  r u e  d e  l a  C h a r i t é ,  B r u x e l l e s .



LA REVUE CATHOLIQUE DES IDÉES ET DES FAITS 17

SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE
Société anonym e fondée p ar a r rê té  royal du 28  aoû t 1822

3 ,  Montagne  du P ar c  B R U X E L L E S
F O N D S SO C IA L  :

100.000  Titres de Capital . . fr. 100 ,000 ,000
100.000 Parts de Réserve . . fr. 250 ,6 2 8 ,3 9 3  

Total . . fr. 3 5 0 ,6 2 8 ,9 3 3

T O U T E S  O P É R A T IO N S  D E  B A N Q U E
L e  s e r v i c e  d ’a g e n c e  d e  l a  S o c i é t é  G é n é r a l e  d e  B e l g i q u e  e s t  a s s u r é  e n  
p r o v i n c e  p a r  s e s  b a n q u e s  p a t r o n n é e s  e t  l e u r s  a g e n c e s  d a n s  p l u s  d e  

300 v i l l e s  e t  l o c a l i t é s  i m p o r t a n t e s  d u  p a y s .

Application générale de l’électricité

A. C O R M O N D
LUMIÈRE - FORCE MOTRICE 

LUSTRERIE - ABAT-JOUR

1, Rue de Gravelines BRUXELLES

C O M P T O I R
D ’O P T I Q U E

MAI S ON B L A I S E
FO N D É E  EN 1 8 8 5

4 6 ,  R u e  d e  la  P aix IXELLESBRUXELLES
J u m e l l e s ,  b a r o m è t r e s ,  l o r g n e t t e s  e n  o r ,  a r g e n t  e t  
é c a i l l e .  I n s t r u m e n t s  d e  p r é c i s i o n .  O u t i l l a g e  p e r 
f e c t i o n n é  p o u r  le  m o n t a g e  d e s  V e r r e s .  L u n e t t e 
r i e  f r a n ç a i s e  e t  a m é r i c a i n e .  E x é c u t i o n  r a p i d e  e t  
s o ig n é e  d e s  o r d o n n a n c e s  d e  M M . le s  o c u l i s t e s .

M ê m e  M a i s o n  e n  f a c e  a u  49  
H O R L O G E R I E  — B I J O U T E R I E  -  O R F È V R E R I E

L I B R AI R I E  S A I N T - L U C

MAI S ON L I E L E N S
R. VAN E S P E N - D U F L O T  S U C C .

26, rue de la Montagne BRUXELLES
Missale romanum. — Breviarum romanum.
— Livres liturgiques. — Ascetisme. —
Grand choix de livres de prières et de 
chapelets. — Imagerie religieuse. —

Cachets de l te communion.

Typographie — Lithographie.  — Rel iures .

T ous ceux  qui font  de la POLI COP IE
e m p l o i e n t

LA P I ERRE H U M I D E
A R E P R O D U IR E

M a r q u e  «  AU CYGNE »
Tout s ’e fface c o m m e  s u r  u n e  a r d o i s e

N o m b r e u s e s  r é f é r e n c e s  d a n s  le  m o n d e  e n t i e r .
E n v o i  f r a n c o . —  N o m b r e u x  d é p ô t s  e n  B e lg iq u e .

D em andez catalogue :
U S I N E  C Y G N E ,  S T  M A R S  LA B R I È R E  ( S a r t h e )

O R F E V R E R IE

Christofle
O R F È V R E R IE  A R G E N T É E  E T  

D O R É E  — O R F È V R E R IE  D ’A R 

G E N T  — S E R V IC E S  D E  T A B L E  

— S E R V IC E S  A T H É  —

— S U R T O U T  C A N D É L A B R E S  — 

C A D E A U X  E T  C O R B E I L L E S  

D E  M A R IA G E  

— C O U P E S  D E  S P O R T S  —

SUCCURSALE DE BRUXELLES 
58, ru e  des Colonies
— T éléphone 177 .87  —

Décoration -

G. Y eraa r t
25, P lace  Van Meyel, E T T E R B E E K  (B ruxe lle s )

P E I N T U R E  —  D É C O R  

A M E U B L E M E N T

E N T R E P R I S E  G É N É R A L E  
D E  D É C O R A T I O N  I N T É R I E U R E
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GRANDS ATELIERS FART RELIGIEUX
_______ ^

COMPAGNIE DES ARTS
'

POPPE & C* , BRUXELLES

S O C IÉ T É  A N O N Y M E C A PIT A L ; 3 ,000,000 DE FRA N CS

s a ®

PR IX  — D E S SIN S  — D EV IS — V ISIT E S  
G ra tis  s u r  dem ande

E N T R E P R IS E S  G ÉN ÉR A LES 'B elg ique , É tran g e r)

F O U R N IT U R E S  C O M P L È T E S  
po u r É G L IS E S , CH A PELLES E T  S A C R ISTIE

a a ®
S T U jD IO  — A T E L I E R S  — B IR E A Ü X

15,17, 19, rue de la Croix-de-Pierre

BRUXELLES —  T é lép h . : 479.60-483.11

A d resse  té lég rap h iq u e  : A rte s -B ru x e lle s  
C om ptes  C hèques P o s ta u x  n “ 1057-27

S pécia lisés p o u r  l'ex écu tio n  de tous  tra v a u x  de 
M O B IL IE R  D ’É G L IS E  — SCU LPTL'RE
----- P E IN T U R E S  R E L I G I E U S E S ---------
TA B LE A U X  — D ÉC O R A T IO N  M URA LE 
ST A T U A IR E  — B R O N Z E , C U IV R E , etc.

EN  T O U T E S  M A T IÈ R E S  E T  EN  T O U S  STY LES

a a B
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Caisse Générale de 
Reports et de Dépôts

S O C I É T É  A N O N Y M E

Siège  so c ia l  : BRUXELLES,  ru e  d e s  Colon ies ,  11

C a p i t a l  : 2 0 , 0 0 0 ,0 0 0  R é s e r v e s  ; 2 4 , 0 0 0 ,0 0 0

T O U T E S  O P É R A T I O N S  DE B A N Q U E

C o m p te s  de  C h è q u e s  e t  de  Q u in z a i n e

— D é p ô ts  de  T i t r e s  e t  de  V a le u r s  — 

L e t t r e s  de  C r é d i t  — P r ê t s  s u r  T i t r e s

-  -  -  -  C o f f r e s - F o r t s  -  -  -  -

B U REA U X  DE Q U A R T IE R  :

P lace  B a ra , 14, C u reg h e m . R ue des T o n g re s , 60 - 62 , 
P a rv is  S t-G ille s , S t-G ille s . E t te rb e e k .
P lace  S a in c te le tte , 26 , M o- P lac e  L ie d ts , 18, S ch ae rb e ek

len b eek . R ue du  B a illi , 79 , Ix e lles .

♦♦♦ C A R R E L A G E S  ♦♦♦

J. Swartenbroeckx
6 ,  Avenue de la Po rte  de Hal

T é l é p h o n e  D D i i x / C I  I cz CT T é l é p h o n e  
B 15911  D K U X l L L C j  B 15911

♦ ♦ ♦  R E V Ê T E M E N T S  ♦ ♦ ♦

Banqudee l’Arrondissement d’Anvers
SO CIÉTÉ ANONYME

S i è g e  s o c ia l  : J S u c c u r s a l e ;
L o n g u e  r u e  N e u v e ,  1 0 7 -1 1 1  R u e  T h é o p h i l e  R o u c o u r t ,  2 

A N V E R S  | B E R C H E M - l e z - A n v e r s

Comptes chèques. —  Ouvertures de crédit. —
Comptes à terme. —  Comptes de quinzaine. —
Caisse d’épargne.—  Location de coffres-forts, etc.

A la Gr a nd e  F a b r i q u e
M a is o n  f o n d é e  en  1 8 7 7  T é l é p h o n e  3 0 0 3

Diplôme d’honneur à L'Exposition de Bruxelles en 1910.

E. Esders
26, Rue de  la  V ierge  N oire , 26  

B R U X E L L E S

♦♦

VÊTE/AENT5 POUR HO/A/AE5, DA/AES 
ET ENFANTS

L iv ré e s  e t  u n i f o r m e s .  -  V ê t e m e n t s  de  s p o r t s  
e t  v o y a g e s .  -  L i n g e r ie .  -  B o n n e t t e r i e .  - 
C h a p e l l e r i e .  -  G a n t e r i e .  -  C h a u s s u r e s .  -  
C a n n e s .  -  P a r a p l u i e s .  -  F o u r r u r e s .  -  M odes .

Billaux
G ro ssé

BRUXELLES
16, rue  des Colonies

A r t  R e l ig i e u x  
O r n e m e n t s  d ’é g l i s e s

Sculptures S tatues  
O rfèvreries Cuivres
Broderies M obilier, etc.

D ra p ea u x  de S o c ié té s .
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C H O C O L A T

n i  i n  A N V E B S
LA G R A N D E  

M A R Q U E  B E L G E

La m a rq u e  qu i se  tro u v e  s u r  to u s  nos 
G ram o p h o n es  e t  D isques

C’est le symbole de la suprém atie

D e m a n d e z  n o s  c a ta lo g u e s  e t  l 'a d re s s e  
d u  re v e n d e u r  le  p lu s  p ro c h e .

Cie f rança ise  du Gramophone
B R U X E LLE S 

171, b o u le v ard  M au ric e  L e m o n n ie r 
65 , ru e  de l ’E c u y er 

42, p lace  de M e ir . A nvers.

Maen0“i80-3dée VAN C A M PE N H O U T  Frères et Sœurs

François VAN NES
13, Rue d e  la C olline, 13 — BRUXELLES — T éleph . . 2 2 7 .64

TYPOGRAPHIE —  LITHOGRAPHIE —  PAPETERIE —  MAROQUINERIE
--------------  FABRIQUE DE RÉGISTRES —  COPIE-LETTRES --------------
CHAPELETS —  ARTICLES DE BUREAU —  LIVRES DE PRIÈRES.

U sine é le c tr iq u e  : 36 , R ue V a n d e rs tra e te n . 36. M o le n b e e k -B ru x e lle s

Soleil ou pluie 
TiüGGET"

luit

2 W G G E T  P O L IS H

Fabriqué par TH E NUGGET Polish C°

El
S
♦
♦ LA MAISON DU TAPIS

BENEZRA
41-43, Rue de l’Ecuyer, 41-43 - BRUXELLES  

El El

TAPIS D ’ORIENT, ANCIENS et MODERNES. 
—---M OQUETTES UN IES tous les tons. — 
TA PIS DESC A LIER S et D ’APPARTEM ENTS  
------ (divers d essins et toutes largeu rs), ------

CARPETTES DES FLANDRES ET AUTRES 

— — (im itation parfaite de l ’Orient). — — 

TAPIS D ’AVIGNON U NIS ET A DESSINS.

E E i
Les p r ix  défien t à qualité égale toute concurrence.

A T E L I E R  S P É C I A I L  P O U R  LA R É P A R A T I O N  D E S  T A P I S

:ssssE l E E E E i : : ® b e e e s :


